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"Le Respect du®Dimanche
sre lettre officielle que le premier ministre, M. ‘Taschereau,

er aux manufacturiers de pulpect papier, semble indiquer

Joi du dimanche va enfin être appliquée en cette province. Il est
quela oi r en arriver là, le gouvernement, le cas échéant, ne devra
weonorer la parole de son premier ministre en forçant les ré-

. respecter rigoureusementla loi.

citronsorepo industriels de la pulpe, M. Taschereau rappell

Psion à laquelle en est venue la Commission spéciale chargée de
laconc ête à propos de cette violation dudimanche.Il dit, en substance,

fire cnissaires étant d'opinion que la plupart des travaux accom-

ue Js Jlement dans les usines sont de la nature de ceux qui ne peuvent

nr en regard de la loi dominicale, c’est le devoir du gouverne-
de toléres¢ à ce que Leds travaux soient à l’avenir supprimés. Le pre-

ment de jure invite les industriels à accomplir la loi de bonne grâce, et

mir Mi ue, autrement,il se verra dans l'obligation de sévir.

Juveertissement, et cette ferme attitude ont déja causé I'impres-

; salutaire qu'on pouvait en espérer. De fait, immédiatement après

_ blication de la lettre du premier ministre, nous avons vu la grande

Brie de Hull, annoncer sa décision de respecter la loi sans plus ter-

Pp er. A peu pris en mème temps, à une réunion des industriels de la

5 et du papier tenue à Montréal, une résolutionfiut prise dans le me-

| F ns D'après les termesde cette résolution, les industriels de la pâte

debois cesseront le travail le dimanche à compter du ler novembre.

“Tout nous porte donc à croire, si toutes ces belles résolutions sont

mises en pratique, que nous touchons en fin à un but, et que la campagne

entreprise il y a plus de dix ans contre le scandale du dimanche est à la

veille de porter ses fruits. Il vade soi que 1 attitude du premier ministre,

celte fois encore, mérite des félicitations. Il convient d'admettre du res-

te que ce n'est pas la première fois que M. " aschereau se déclare favora-

ble au respect de la loi dominicale. Dans des discours prononcés à ce

sujet il a déjà proclame fortement la nécessité de respecter le dimanche;

précédemment aussi, certaines lettres écrites par lui aux manufacturiers

p'avaient pas manqué de déchainer un concert de louanges. Malhe:1-

reusement les bonnes intentions du premier ministre n'avaient pas suffi

à impressionner les magnats de l’industrie de la pulpe, et la loi conti-

qugit à être enfreinte comme devant. Nous espérons bien que cette fois

Je gouvernement, ala suite de son chef, he se laissera pas impunément,

terner, et aura toute l’énergie nécessaire pour forcer à respecter la loi

du dimanche ceux qui ont semblé croire que cette loi n'était pas faite

jour eux comme pour tout le monde. Nous avons hate de féliciter le

gouvernement du succès obtenu, dès que ce succès sera devenuenfin un

fait accompli. ; Co, ; ; ; ;

Il n’en est pas moins vrai qu’une si longue violation d’une loi pour-

tant très claire ettrès facile d'application a produit dans lesrangs de no-

tre peuple un scandale public dont il sera assez difficile d'effacer les tra-

cs. Tout d'abord, lorsqu’on a vu des industriels étrangers oser continuer

letravail de l'usine le septième jour, on s’est étonné d’une pareille audace.

On a pensé que ce travail du dimanche n’était en somme qu’exception-

ne), et que du reste, les autorités ne seraient pas lentes à mettre fin à l’in-

fraction audacieuse d'une loi qui avait jusqu'alors été unanimementres-

pectée en cette province. ; .

Très malheureusement la répression attendue ne vint pas. Peu à
peu la violation ne se limita plus à un seul endroit de la province, mais
«généralisa à tous les centres producteurs de pâte de bois. Les ouvriers,
d'abord réfractaires au travail le dimanche, cédèrent peu à peuà la ten-
fation du double salaire; les braves gens, le plus grand nombre de nos
travailleurs, qui répugnaient à cette besogne et le laissaient. voir, hési-
tèrent à prendre une attitude décisive de réprobation uniquement parce
qu'ils ne savaient plus si l’autorité, en cette circonstance grave, serait

Eevee eux ou contre eux.
" Celte angoissante incertitude n'aura plus sa raison d’être si le gou-
vernement donne suite à la dernière démarche du premier ministre.
L'ouvrier consciencieux ne craindra plus de dire au patron: je ne travaille
pas le dimanche. Et de fait, il ne travaillera:pas. Et parce qu’il n’aura
pas travaillé le dimanche et accomplila loi, il ne risquera plus de voir sa
place prise le lundi, ou d’être mis à la porte sous le moindre prétexte, pré-
tisément, parce que, de parla volonté de l’autorité, le patron de la gran-
de industrie sera tenu de respecter le Jour du Seigneur au même titre
que le plus humble de ses employés. Voilà ce qui va être si l’on donne

enfin à la loi du dimanche sa sanction.
À la vérité, nous croyons bien que devantl'attitude énergique du

touvernement, les magnats de l’industrie vont avoir le bon sens de se
tonformer d’eux-mêmes à une loi qui nous est: particulièrement chère
dans la province de Québec. Aureste, les résolutions que viennent d'ac-
tepter‘les fabricants de pulpe et papier annoncent que dès le premier
novembre et en ce qui les concerne,le grand scandale aura cessé, et pour
tout de bon.

It convient d'ajouter que, malheureusement,le travail du dimanche
nese limite plus aux seules grandes pulperies, mais que bon nombre d’au-
tres industries ont imité à la longue le mauvais exemple donné, et toléré
en haut lieu. Dans certains grands centres de la province on travaille le
dimanche sur les quais, sans que personne ne trouve trop à redire; des
Vavauxmunicipaux s'accomplissent aussi le dimanche alors qu’ils ne
sont pas absolument urgents; bref, un peu partout, non seulement dans
l'industrie mais dans aussi le commerce, on ne fait plus la différence qui

convient entre le dimanche et les jours de la semaine.
Il va sans dire que pourtous ceux là, comme pourles industriels de

la pulpe, l'acte énergique que va prendrele gouvernement aura son effet
immédiat. Et alors, sans trop de peine, et avant qu’il ne soit longtemps,

la population de notre belle province dg Québec va reprendre avec joie
la tradition heureuse de ses beaux dimanches qui rendent l’homme aux
devoirs de son Dieu, et le père, aux joies ct'à la paix de sa famille. Les
habits du tâcheron cesseront d’être la livrée du septième jour, et ie tra-
vailleur de nos villes aura enfin la fierté de pouvoir faire librement acte
de bon citoyen dans lc temple de son Dieu, et au milieu des siens à son
foyer.

La violation du septième jour n’a jamais porté bonheurni aux hom-
Mes ni aux nations. Estimons nous heureux d'entrevoir le moment où

le respect intégral du précepte divin assurera à notre ville et à nos
famillesla protection toute-puissante qui reste le plus fort gage de paix
sociale et de prospérité.
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Joseph Barnard
 

roïque missionnaire acceplant tous

lessacrifices pour aller à la conquêle

des âmes, Mgr Lafleche ful en
outre, un merveilleux orateur. 1
nous souvienl d'avoir entendu un

l'ère jésuite des plus distingués

nous dire qu'après avoir enlendu
On n in . . ~ . » M sal V0 et ù ]-nur . nier Gladstone, le P. Monsabré et que

“aux P'rois gure,dimanchedernier, ie ales Oo ls francais ‘rè-rois-Rivières, un beat moun- Tés autres’ oraleurs Français?
? nommés, il n'en voyail aneun qui

Carnet d’ur

DANS
Je voudrais prendre Phahitu-

de de fixer d’un coupde cravon
certaines de ces pensées fugi-
Lives qui apparaissent sur l'é-
cran Uitérieur, retiennent tn
stant l'attention, et s’éloi-
gnent. Chacun de nous vit
SUrLOUÉ En soi-même et avec
soi-même, tenant un colloque
à peine interrornpu par le som-
meil et qui dure toute la vie.
Ces entretiens intimes, pour-
quoi toujours les laisser perdre;
n’ont-ils jamais rien qui vaille
d’être noté? Voire, disait Pa-
nurge, essayous toujours, on
verra bien après,

En regardant bien dans ma
tête, comme dit mon petit gar-
gon, J'aperçois nujourd'hui
deux faits principaux autour
desquels tourne ma curiosité
subconsciente. Ce sont deux
nits divers, dont l'un d’ordre
publicet l’autre plus personnel,
bien que se rattachant
récentes élections générales.
“De quoi s'agit-il?” se dermnan-
dait toujours le général Foch,
qui aîmnait à voir clair. Voilà:

à Québec pour se rendre en
Angleterre.
dre public qui occupe involon-
taïrement le fondde ma pensée,
plus ou moins consciente;
qu’est-ce donc quej'en pense, et
puis-je faire se cristalliser les
ombres vagues qui flottent en

tral? .

lirnest Lapointe.

l'imagination, éveiller en celle

Cela remonte sans doute eus be-
soin humain de regarder un
chel et de l'Admirer commune tel.
J'entends chef nu sens d'é-
chantillon sup ‘rieur en certains
aspeets à celui qui le regarde,
Nous cherchons tous à réaliser
ter type qui nous dépasse, et le
rencontrant nous tombons en
arrêt, les veux ronds de ‘plaisir.
II faut que nous sovons peu sa-
tisfaits de ce.que nous sommes,
pour prendre tant de satisfac-
tion à examiner quelqu'un qui
nous dépasse. Enfin, tout cela
est dur à exprimer. Mais je
crois que de tout temps l’hom-
me-individu a cherché confusé-
ment plus fort que soi pour
prendre la direction de la tribu;
moyennant quoi on lui rendait
volontiers ‘foi et hommage”.
Et voilà Ernest Lapointe qui
part pour Londres avec Mac-
kenzie King.
J'ai vu ce grand géant de La-

pointe pour ln première fois
en 1904, au moment de sa pres
mière candidaluré>si ‘jetée
trompe. C'était en octobre et
en pleine élection, dans un
train de l’Intercolonial. J’a-
vais vu dans an groupe de po-
liticiens, au wagou-restaurant
ce grand garçon bien bâti, au
visage ouvert, un psy campa-,
gnard, exudant d’entrain, mais
sans abaissement: ambitieux
mais fier. En tout cas, un fort
andidat et le fait est qu'il fut

élu, je n’eu sais pas davantage
sur cette époque. Je le re-
trouve onze ans plus tard, tou-
jours députéel progressant saus
hâte vers la première raugée. au
long de Laurier. Il ne fallait
déjà pas lui piler sur les pieds, et
personne n’eût seulement son-

o

écart de conduite. Discours é-
tavés et vives ripostes à l’occa-
sion. Cela prit corps\vers 1917

avec le grand débat dit de la
“motion Lapointe”, où il prit
figure de chel, ou tout au moins
de guide technique compétent,
et fort digne. Les adversaires
criaient'À Ian petite politique;
mais c'en était de la grande, la

IEN REGARDANT

Tel est lc fait d’or- dans

moi alentour de ce novau cen-
€

gé à lui attribuer l'ombre d'unt
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MA TETE
horizon mental et ne pouvait
plus que s’y ingintenir, puis-
qu'elle s'appuie sur un carac-
{ère, plus encoretque sur le ta-
lent, chose fugace:
Je revois ensuite la conven-

tion libérale de 1919 où fut
choisi Mackenzie King comme
successeur de Latrrier, Choisi
par Lapointeet imposé au reste
des délégués en dépit de la vieil-
le garde, qui voulait de vieux
hommes. On a pensé long-
temps que Lapointe s'était
trompé; quelle décision, du res-
té, ne contient pus une cer-
taine proportion d'erreur?
King apprenait In “trade”, uu
peu gauchement, mais Lapointe
n'était pas loin. C’est un spec-
tacle rare que nous donne le
destin, que ces deux carrières
affutées l'uneà l’autre, comme

EAN
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King
Lapointe, c’est toit le “quart-
de-siècle” et c'est la cime é-
mergeante autour‘ de quoi s’as-
semblent et prennent corps les

c’est aujourd’hui, 9 octobre}nuages flottants de notre his-
que M. Ernest Lapointe et M.|toire actuelle. L’aimant ju-
Mackenzie King s'embarquent|mellé attirant la limaille....

Les voici tous deux aujourd'hui
un bateau svmbolique,

voguant vers des débats qui
nous inquiètent un peu, vers
des machines qu’on monte Ià-|“
bas à leur intention et à la
nôtre, et qui ne nous rassurent
suère, Heureusement, se dit
le Canada, que Bourassa est là,
au regard implacable; que La-

11 faut ad- {pointe renversera des échafau-
mettre qu’il a de quoi frapper \dages rien qu'à marcher dessus

de son grand pas inperturbabk

ces répercussions prolongées. |et que Mackenzie King est têtu |Märe
comme la mule à Simon.

- Je.n'écris pas-ici-pour plaire
ou déplaire à personne, ni
méme tout à fait pour être In.
C’est écrit pour tnoi-même, a-
fin d'être plus clair. Aussi n’i-
rai-je pas-maintenant en dire
aussi long de M. King, que
J'estime.bien mais. qui.mn'in-
téresse moins. Je dis seule-
ment ow’il doit remercier le
ciel de Iui avoir envoyé un pa-
reil conseiller, qui ne se ren-
contre pas souvent dans le pas
d'un premier-ininistre. Clair-
voyant, lngique, lucide d'ex-
pression, honorable par essence
et, grâce à Dieu, capable de se
fâcher. Tn somme, guère d’au-
tre défaut que celui de n’en pas
avoir. Car s’il était passionré,
il serait ambitieux et s’il eût été
ambitieux il fât devenu pre-
mier-ministre. Mais non;
trop latin, c’est-à-dire analvti-
que. Demandant à jouir de
l’esprit, et non pas à imposer
sa force aux autres pour dé-
tendre uñe voloitté maladive-
ment développée. Ou le verra
sur les boulevards parisiens
rire de bon cœur. de quelque
trait d'esprit, cependant que
son compagnon :pensera par
masses continentales, et fera
pièce à Londres in petto avec
Dublin et Calcutta. Pendant
quoi il se ferait vingt fois rouler
par Austen ou par Gavroche si
le géant rieur ne le réveillait à
chaque pas pour le remettre en
selle. J'en ai dit bien trop
long sur ces deux enjugués que
le destin conduit.

L'autre pensée qui me trotte
est celle de la vieille dame que
j'ai rencontrée ce matin et qui
arrivait de Winnipeg. En arri-
vant aux bâtisses du Parlement,
elle s’approcha et me demanda
son chemin. Ainsi faisant .elle
ne savaitpas que méme chose
m'’arriva, Il y a six ans; tout à
Londres, où une petite vicille

  

mepria de lui aider à traverser
1% facauprès. de Westminster;
et'queljé suis encore ravi*des|:

Lai pour la Protection des
Eaux Navigables
 

;S.R. C.Chap. 115.

La compagnie “Canadian In:
ternational Paper Co.” donne avis,
par les présentes, qu'elle a, sous
l'empire de la section 7 de l'Acle
ei-dessus, déposé au bureau du
Ministre des Travaux Publics, à
Ottawa, cu au bureau du Régistra-
teur pour lu Division de Champlain,
à Siv-Gureviève de Batisean, une
description du site et des plans
pour la consiruction d'un quai qui
doit être érigé sur un lot fluvial,
côté l£st de la Rivière St-Maurice,
en face des lots Nos 397 et 398 du
cadasire officiel de In paroisse du
Cap-de-ln-Madeleine, dans la dite
l’aroisse.
ET PRENEZ DE PLUS AVIS

qu'après l'expiration d’un mois de
fi date de cel avis, la compagnie
“Canadian - International Paper
Co."fern application au bureau du
Ministre des ‘Travaux Publies a
Ottawa, tel que permis par la sce-
tion 7 de l'Acte ci-dessus, pour
l'approbation des dits plans el des-

on en vit jadis:‘Cartier-Mac-|«wiptians'de'site-Lels que’ mention-
donald, Lafontaine-Baldwin, O- nés ci-dessus, el pour la permission
reste et Prlade si vous voulez |de construire le dit quai.

aux|parler latin, avec un s, Daié à ‘Trois-Rivières, ce 8ème
jour d'octobre 1926.

Bureau, Bigué & Gouin
Avocats et procureurs de la
“Canadian-International

Paper Co.”
12—19—26—2 7

 

Parlement, et par où l'on y
centre, venant de Winnipeg.”
Je ne suis à Ottawa qu’entre
Jeux trains, dit-elle, mais mon
mari est venu aussi le mois
dernier, il m'attend à Mon-
tréal, et il m’a écrit de ne pas
manquer d'arrêter à Ottawa.
I think it is beautiful here.
Croyez-vous qu’on me laissera
visiter?”
J'ai demandé permission de

her avec elle jusqu’à l’en-
lui expliquant les édificestrée,

allusion au nouveau ‘gouver=
neur-général, et j'indique l’er-
droit où lui a été faite la récep-
tion ofliciclle, en plein air, l’au-
tre jour. J'ajoute poliment
qu'il- paraît être un homme
très distingué: :

—Oh ves, but he is older
than his predecessor, dit-clle.
Que pensez-vous de lord Byng
a Ottawa?
Question dangereuse, mais

posée sens cautèle. La vieille
dame écoute mes épithètes “‘es-
prit très cultivé, homune excel-
les. t”.

—Oh yes! dit-elle, ou dit que
c’est un homme supérieur.
Mais 1! a commis une crreur
quand ,nême. Ces Anglais
d'outre-mer, quand ils arrivent
ici, ils s’imaginent que nous
soinmes tenus de nous proster-
ner devant leur supériorité, et
qu'ils vout nous mener à hue et

a dia... , WL BZ oly Lyon
Je ris; unpeu géné dela tour-
nure ‘“‘constitutionnelle’”’ que
prend notre rencontre.: Sans
me compromettre, Je dis tout
de méme:
—Ces temps-là sont passés.…
—Oh! Sure! Ils sont passés

pour toujours. Sir Robert Bor-
den’ a dit que les Dominons
sont égaux entre eux y compris.
I'Angleterre, ct personne ne
peut venir nous ““bosser”” con-
tre notre gré...

Et patati. Je n’invente rien
ici etj'arloucis ; lutôt les-propos
que m'a tenus ‘cette’ vicille
maman, ar ivée de Win-
nipeg et parlant avec calme et
tranquillité, d’un ton où j'ai
cru sentir la volonté de l'Ouest
canadien tout entier. Je rap.
porte cela simplement parce
que je me demande si ce. n’est,
pas l'explication de Ja vague.
libérale irrésistible, et'un. peu:
surpreninte; qui vient de pas-
ser sur ‘lès prairies. we
© Cerqui asi bien défait le:
torysme en’ cette;élection,je.
re
uñ'ami“me l’exptimait l’autre

‘

cn peu.de mots. Puis ellefait (Helemen . (
; aeMais comme:le-eardinal annon-

(
i

I

viens.&Tapointe-et & King,4%

Paris —Spéeinle—Pour que ses
lecteurs comprennent mieux -l’his-
Loire religieuse de ces dernières
semaines el In portée dé certains
documents au sujet de l’Aclion
Française”, ln “Croix”, sous ln
signature de Franc, donne “quel-
ques explic lions précises, d'im-
portance capitale.”

“Lorsque Ja “Réponse de S. Em.
le cardinal archevêque de Bor-
deaux à une question posée par un
groupe de jeunes catholiques” parut
dans l’Aquitaine, Semaine reli-
Bieuse de Bordenux, écrit Franc,
ce document pouvail se présenter
au premier.plan comme un ncle
diocésain. En raison de l'extrême
délicatesse de la question et de l'é-
motion que le document allait sou-
lever, nous erfimes bien faire d’ob-
server une réserve qui ful diversé-
ment, appréciée, mais qui prouve
que nous n'avions pas été avertis
de la suite ct que nous Lenions à
marquer notre discrétion en-une
alfaire qui ne pouvait manquer d'a-
voir des répercussions importantes.
Mais le jour où un télégramme

de Rome nous avertissait que l'Os-
servatore Romano reproduisait
lu “Réponse” en signalant l'im-
portance par la manière dontla re-
production était présentée,. nous
n'avons pus hésité un instant à-es-
timer que notre devoir de journal
catholique était de suivre. cette
alfiuire de très près, d'en signaler le
développement à nos lecteurs cl de.
faire ressortir, nous aussi, le péril
doctrinal envisagé. .

C'était un document diocésain,
mais c'étail un document doctfinal,
il appelait done Loute notre atten-
tion, .

“Lorsque le Pape intervint per-
sonnellement par sa letlre au car-
dinal Andrieu, il fut évident que
l'affaire prenait un caractère tout
nouveau el que nous étions en pré-
sence d'une queslion exception-
nellement importante.

puil tin nouveau document. notre
ntention fut d'abord de l’attendre
pour présenter au public catholi-
que de France l’affaire dans ‘toute’
son ampleur.

“Toutefois, deux faits nouveaux
st sont produits: ;

“Le premier est-la réception
d'une correspondance abondante ct
de gravité telle que nous ne pouvons
Jaisser s'aggraver le flotlement des
esprits que nous conslalons, avec
xagéralions duns un sens el duns
aulre qu'enlraîne Loujours ——
tous l'avons souvent vu dans le
»ussé en des circonslances mémori-
es — cet étal de flotlemenL, Lant
qu’il se prolonge.
“Le second est une très grande

faute qu‘ commise l’ActionFran -
çaise. Elle ‘ua ouvert -une sous-
gription, ce qui est son droit, Elle
li publie, ce qui est son droit aussi.
Maïs, dans lu première liste /pu-
bliée, elle à inséré des libellés abso-
lument offensants pour lecardinal
Andrieu. Or, ce n'est plus lecur-
dinal archévêque de Bordeaux qui
est seul en face d'elle, c’est le Pape,
S.S. Pie NI; qui estintervenu’ pér-
sonnellement’et contre lequel se
‘retournent les offenses,

“Or qui touche au,
les eatholiques, et. Lit:Croix ¢
liculier, a la prunclie de I’

“Une souscriplion cst'enregis:
Lrée, comme protestationcontre
la- isnanoeuvre perfide' des“faux
chrétiens qui ont ,trompé-le
cardinal Andrieu: Or;/i)*suifit
de-relire la “réponse” du ‘cardial
pour .sé convaincre qu’il:a fui
ouvrages de Maurras, une
personnelle. Et quiconque.est:
formé n’ignore pas .que*d'autres

 

  
   

   

  

  

    

  
 

au point” de vüe-purément
trinal, eL que, si elles n'ont, pas-é
suivies de sanctions, c'est-par/suile
de circonstances
dans lesquelles il
trer., Ct
+ “Accuserle na!
quent le Pape d’avoirélé;Lro

“une, Lrès,grave;fauteque;das dr née 0 Ao ge iggy Eva4
Re pouvons laisserpasser san,

 

   

QUELQUES EXPLICATIONSAU.
SUJET DEL'ACTIONFRANCA
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Lo 1 65 “Ten . ; se
soumettre aux “Injonclions
nales du Pape. Quand
croit .de, son devoir “d’i
avec autorité, il ne-réculé
vant les défections qu'il
douter; minis, comme. Péir
mande à ceux qu’il bling
nalement, de se souvenir: qu’ils! lu
doivent la soumission. Fi
qu'au bout il espére célle soumi
sion, il l'attend souvent fortlong-
temps. Mnis le jour oùlesdevoir:
lui apparaît de parler souvera
ment, il le fait. : SP
“EL tout entholic

peel el docilité, 1002 TT,
“I n'est malheurèusement-pas:

douteux que certaines œuvres-de--
Maurras sont entnchéest det
graves erreurs, comme’! cértai
œuvres de Léon Daudet sont}
fondément immorales;
“Le cardinal Andrien et

dessus le carelinal, le Pape;ont:

doctri-.
celui-ci
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prepde leur devoir de signaler.le.péril*
doetrinal>1VE 4
NT sien = RQ
Nous stipplions tous “heslec:

 

leurs et lous ceux de 1*Action;
Française de lire, les docüments sé
rapportant à celte affaire ‘ei: tout
respect, loute docilité. 5e *
“Et nous faisons les‘ vœux3lés:.

plus ardeñts pour ‘que soit” ééarté:
le péril doctrinal’ qui: vient:d'être”:
signalé, pour que surtout “atcunes
parole offensanle, dircctenient’:ont,
indirectement“pour ln. hiérärchie® ;

pros

   

  
   

  

. h gr: e 3
catholique, ne ‘soit: éerite™on
noncée,”” : UE

-CORRESPONDANCE*
M. Joseph. ‘Barnard »
“Le Bien, Publi!

Trois:Rivières:
sc

 

   

   

  

 

   

 

 

 

   
  
   
     

  

 

   

  

 

   

    

‘compte rendu de-ln.fë
du dévoilement du:
flèche, Au. cours,d
rendu;trés=bienfait:
aarrenteunr’mefaildire:Jdtra
Ce ils ates Aly oe Xk oma S gy

nis "au “journalLaz Paix:ete):
La ‘Paix on, préplirait “souven
guerre, car nous’ n'étions”
toujours d'accord;ave
évêque: "Mais entout‘celaM
Laflèchegardait toujoursso
el ‘il-nous,préchait: l’amiou
patrie.” 5e
On;a: évideniment: mal,:cor
mes paroles: -c’est vrai.qu’il:
très fort et.que je-dus-par
vu la brise froide. qui soufflai

Voici ce'qùe” j'ai
ans, j'arrivais. tux;Trois-Riv
poury diriger un'journal:<La:Se
Linelle”, . organe.du gouvernement;
Mercicri c'étail- en voctobre‘:1887!
Pour desraisons que je n'ai“ pas;

Lis eu ie thy TO TeEGdeg
rapporter ici, .je- dus changer:le
nom.de ce journal: ’

teinouûblia
Monument:L
€

     

    

 

   

       

  

    

   

 

   

  
   

 

  

 

Paix, Malgré
je dus jguerro faveur
Mercier ‘alors “chefsdût:PartNa-
tional, maisdéja SaGrandeurMgi
Lallèche;nepartageait “plus toutes
les- opinions °de . Mercier sur (cet
taines questions-d’ordre :
Néunmoits,je/rends” à
à MgrLaflèche qu’il:1n

ement,librede{réite
; n’exigeantde: moi:

‘de /‘ne‘jamiaistransig
les principes’eatholiques-et

; gnements del
en”maltiè ‘éducation /'etiito
autres questionson’ In’ religion
concernée.”..

Je suivis:
CINv6
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ment à ln mémoire bons amis que nous devinmes
4 Brand évêque

loujours vénérée
en traversant ainsi, sous le re-Lafièche. ‘Fous

    

      

  

  

    

 

Lervenir et sunsrappele    
  

  

  

  
  

  

  

  

    

  
   

fill. supéricur ou mém: égal à Mgr! seule qu’il entende. Celle qui jour de façon. synthétique et

ot Œœurs canutions s'unissent, à |lalèche, pour la véritable éle- se préoceupe moinsAye gard de Dieu et du’ policeman. frappante.Sunsdoyle lavoix).
tl homage, S'il appartient de quence. . d’hui méme que dapres-ce=17a beau “Thank you’ que mélGE 45 y BC Sa Granger.

énergie, dit-il, mais ce quita.
fortifié cette voix.et cette éner-.
gie, ce [ut l’incisive logique:et
le “sens” analvtique impeccable|©
de ‘Lapointe, dirigeant-et“ins=}PM
pirant tous,les imouvements{de|;

main, -Cette grande silhouette
se posa définitivement sur notre

“x
151

ACOMP i ses
] Stal, donné
qiéres missionsaflèche

+ “hatrie
fi *

fit ma protégée une fois en
sûreté, et comme j'étais vain
d’être si” bon . londonien...
Jean Désy, quand vous sérez
là-bas la’ semaine prochaine

De fait, les auditeurs habituels

ou accidenlels de Mgr Lafièche ne

se lassaient jamais de l’entendre.
Au grand oratenr, il avait les ar-
dentes convictions basées sur la

dioc sains, comme
de tout eœur À sus
sds l'Ouest, Mur

Apparlient aussi à Loute ln
canadienne, Celle-ci a vrHé de se Celle-ci a pre-

 

 

mêmes en honorant la mémoire de
leur grand Mgr Lafléche,cb Lous

    

  
  

 

   

    
  

     
  
  

  

 

      

 

  
  

    
    

 

 

              
   

  

    

   

 

     

   

   

     

 

  
    

   
  

  

     

   

     

   

 

  

    
 

      
“ets sages quseignements st élevés solidité de lu doctrine catholique les Canadiens se feront hots4 regardez biensilnya.pasquel la*plaidGiérie: | Litqic'és “ph
évoque pes exemples de vertu dont il admirait In hexnté et Mleux-mêmes en conservant fidéle- gue bos ne p 2 eviel le avant quoi je dis que.celte Vash Loi

Hols Game près avoir élé bien des hienfaisance; il avail lestyle clair, [ment son grand souvenir, en con-| besoin. d'un ‘guide ‘expert etlest: simplement  lë rine. 5 LoreEads eur
de son ¢). él'enplivée aux accents (abondant, imagé;_il avait le charme[servant surtoulles enscignements sûr, et faitesidevotre/mieux à] ol;superficielet so Alhistoire de;lEgl Ware CI. upérieurs Apa
hts oquence si prenanle. prenant de toule su personne, res-|el les conseils de ce grand évêque, |mon défaut,Je ioe aia été pl ed exemples nter allaWashington MadeLe
eur ol Brand ÉVÈque comme pas-|pirant lu sympathie el inspirantle qui fut un Ares gränd: patriote Conjours**être Ja. “de trinales de Jie u ela rue t-Pierre;

Atrépide ductor,de ses fidèles; in-| respeets le charme.de sa beauté, où canadien. , ToT elle excusera ‘suite “de: actions| de silbert,” des-Trois:
“des droite clsirvoyan, défense| aonté du soiirire s'alliaita Péclab| oo 7; “LeSaint= aurent’’ «Oui,àceï lesoude ; MER =
slesdroitg du église, qui abritent {du regard, ©cut. | 30 sept. 1926.) tiquittézle,
2° 08 Cutpeuple chrétien; hé-|-“Les-Trifluviens s’horozenb-euxé ue deiseRivière-du-Loup-
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“séjiteinbre dernier, onl en
Niosfungraillesde-Mme, Honoré
Dinmont/*née-Rléonore:«Bénuthes-
“neldécédéele 25, à l’âge dé85 uns.
"ha levée du_corps fut, File par
M; d'abbé Martin, vienird, To

‘ful’ chanlé par M. ‘Martin
deALle curé SL-Geymain. el

5 NE abbé éréchel(e sinedinre
etiboisainere. ET Ta 5

Lies porteurs étaient: MM. De-
3 Hébert, Adélard Leblune, Nérée

Bénuchesne, Anatole Carignan or
siest:el Ubuld Desilets, Charles Pi-
card, ‘Onésime-St-Louis.
“Le deuil était conduit par ses

meuf enfants: Achille, Ponat, E-
mile ct loi. Mmes Mnnuinuel
Lafond- (Geongine), Apollinaire Ri-
card (llugénie), Jos. Courtois (Co-
rinne), Emile Tourigny (Gratin),
Dnmase Dubuc (M.Louise). Ses
petits-enfants: Jean-Louis |lu-
mont, Mme G. Guiilet, Mlles Per-
venche. Dolorés, Lucile, Zila, Fran-
guise Dubuc, de St-Jean Deschail-
fonts, Christian et Benoit C‘ourtois
de Daveluyville. ‘Arrière petit-
fils, Githert Guillet.
‘Outre ses enfants, la défunte

lisse pour pleurer sa perle, (rois
fries:-Fouvré, Ludger et Louis.
La chorale exéenta la messe des

morts de l’érosi, “Benti Morlue”

 

   
  

   

  

   

de -B.:rtholdy. “Dieu d'amour”
de Lam*illoite.
Dans 1l'assistance on renuuquet
Mme.‘Damuse Dubne, M. FEm-
“manuel Lafond, Mme Emile Du-
‘mont.’ Ste-Gerlrud :; M. Jos Cour-
tois.: Davéluyville: Lvnile ‘Fouri-
PLLA Gentilly: Mme Achille Du-
mont, St-Grégoire; Mme Eloi Du-
mont, M. et Mme L. Dumont, M.
"David Leblane, Gentilly; Mme Fi-
fion, Si-Wenceslas: M. et Mme
Zéphirin Dubenu. Télesphore Tou-
aE f

 

 

La Toilette de Votre Maison

  

 

. Ccest déjà le temps d'yy songer.
. Peut-être que dès maintenant ily
7 à des choses que vous pourriez
* ‘faire aujourd'hui: .

; Avant de rien décider, venez
| voir nos nouvelics gammes de

couleurs et nos vernis fins.

; Cyrille Labelle & Cie.
to, rue Des Forges.

 

Turent envoyés a la famille de lu

  

>

rigny, Hyppolite Auger, Dr et Mme) et”Jeunnette Cyrenne,
J.-ExBlondin, les RRO55. de l'As-
somption el leurs élèves, ete.

Un grand nombre d’offrandes de
messes el de bouquets spirituels

regrettée défunle.
A lu famille Dumont si crueble-

ment éprouvée, nos: plus sincères
amped hies.

3 =ÈEividile chez M. Claes Pi
enrd: MM: Léopold Brochu, Ro-
land Montmarquette, Paul Fone
Latine, M, Bouchard, Emile Rous-
seuu, Paul Beauchesne, Paul Duval,
Thomas Demontigny. Simonne De-
silets, Alice Benuchesne.
—Muime H. Desilets et MHe Thé-

rèse Blondin sonl revennes d'un
voyage à Ste-Anne de Benupré.
—AMme JL Elie était au Cap-de-

la-Madeleine, dimanche.
—M. et Mme Marcel Gaudel de

Ste-Philomène de Fortierville, de
passage chez M. Gaspard Côté.
—M. Roland Iyonnais était ici

ces jours derniers,
—Mume Gérard Desilets est re-

venue d'un voyage à l’Anmoneia-
iion.

-—Le 22 septembre, M. Philippe
Cormier unissail se destinée à celle
de Mlle Alice Genest et à la même
messe M. Joseph Morissette con-
duisait à l'autel MHe Germaine
Genest.

Les mariées portaient chacune
un costume bleu marin, une four-
rure de renard brun, nu chapeau
noir ef des souliers de satin de
ee puanee, .

La chorale rendit très bien le
“Veni Creator” de Millard, Reine
du Ciel” de Gounod, “Ave Maria”
de Dubois — Morewan de Violons
par M.-4.-Paul Gingras, A l'orgue
Mlle ‘I. Blondin.

La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M, le curé A.-[ Cor-
mier.

Après le mariage, IP y eul ré-
ceplion chez M, Clovis Cormier —
Les heureux époux partirent en-
stiite pour un voyage à Québec et
Montréal.
A Jeur arrivée, le souper fut ser-

vi chez M. Genest. Parmi les in-
vités, on remarquait: MM. el
Mmes Philippe Cormier, Joseph
Morissette. Mmes Vves  Busébe
Genest, Joseph Beauchesne, grands-
parents des mariées, M. et Mme
Clovis Genest. MM. Clovis Cor-
mier. Denis Beauchesne. Ernest
Morisselic et Maurice Ge-
nest, Aldor Cyrenne, Antonio
Hamel, Eugénie Cormier, Lucien
Cormier, Antoinetle Genést,
mand Perreault, Marie-Rose Gie-
nest, Antonio Desilets, Lydia Mo-
risselle. Paul Bergeron, Blanche,
Lucienne, Juliette Morissette, MM.
et Mines Wilfrid Parenteauu, el
leur fillette Ida: Alphonse Des-
haies el leur fils René,
Gédéon [Eunel, Denis Beauchesne,
Philémon Dubois, Mme Vve Kmi-
lien BDesilets, Mes Marie- Blanche
ct Gabrielle Lannevilles Maria,
Florence et Laura Dumont, Cécile
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Dr

Cécile 1e-
blune, Cécile Pratle, Gilherte Mas-
sé, Marie-Anne «| Coronau Piché,
Florence Champonx, Rita Bean-
ehesue, Gerteude Dubois, Gabriel-
le Desilets. Germaine, Florence ci

cl pyrene, Irène eb Yvonne
cult, bucitnnu Hamel, Jean-

: Champoux, Winnie Colbert,
Lucien Dumont.

YAMACHICHE
A Yamachiche, le 18 septembre

dernier, à été bénit par M. lahbé
de Carufel, le mariage de Mile
Marguerite-Alice Lacerte. fille de
M. Ernest Laverte. décédé et de
Mme Lacerte, avee M. Paul Gau-
ihisr de Vallevfield, La mariée
qui était accompaguée de son
frère Paul-Nérée Lacerle, portail
une robe on erépe georgette cendre
de rose, avec dentelle, un grand
chapeau de velours noir ct des
fourrures d’écureuil; son bouquet
se composant de roses ei de mu-
puets Alphonse Raymond é-
tail le re de son neveu,  À-
près la cérémonie, ii y eut récep-
tion chez Mme Lacerte où les
salons étaient décorés de fleurs de
la saison et de fougères. M.
Mine Ganthier partirent ensuite
pour Saranae Lake. Pour voyager
Mme Ganthier poriaii un cosimme
wusemble blew poudre, un clipean
de même teinie ci des fourrures de
renarsd bleu—

Parmi les pérsonnes présentes,
on remarquait: M. et Mme Al
phouse Raymond, Mmes EL Gau-
“hier el lafsbvre, de Valleytiold:
M. « Mune, Henri Borde‘eau, de[F
Montréal: À Gédéon  Béland.a-
vocal et Nik: Bé&land, M. et Mme
Hector Bélund, de Louiseville:
le lieutenant colonel RL Pellerin <
Mme Pellerin, de Trois-Rivieres:
le juge Henri Laecrie de Winnipeg:
MM. © ei J. Lacerte, de Mont-
réal; Mlle Antoincile Lacerte, de
Lévis, Mlle Louise Lacerie «t M.
Jean Lacerie, EDM, Thetford
Mines: Miles Germaine Pellerin.
Victoire "Thibaudeau, Jeane: Lan-
wgevin et Rachel Tolmosse de Sha-
winigan; Mlle Marcelle Ricard de
Grand'Mèr 2; Miles Ursule Béland.
Annette Simonne Caron, de
Louiseville; M. Roger et Mlle Mar-
celle Bordeleau de Montréal.

STE-ANNE-
DE-LA-PERADE
Collège du Sacré-Cœur

Premiers des classes pour les
concours de septembre: —
Les Finissants: — 1. Massicot-
Gaston, 2. Godon Fernand,
Godin Ant. +. Beaudoin Aimé,

. Gewdron Lao. 6, Larue Jacques,
ler Cours — I. Soulard Joseph
Ouelleite Fermand 3. Paquet:

Marcel +. Doré Conrad 5. Bouillon
Germain 6. Frenelte P-L,
, 2me Cours — 1. Naud Léon

. Lehouiller Yvon 3, Lagacé Fe-
nest + Perron Louis 3. Godin R »-
phdd 6. Arcand Flector,
,3me Cours -— 1. Fiset Ls-Ph.
2. ‘Troitier Trénée 8, Jezdye Lionel
i Doré Itenri 5. Rompré Clément

. Fugére Albani |
ve Cours — 1. Caron Arihur
2, Lalleur Alph._ 3. Rompré André
+ incite Fern. 3. Grimard Lon

Godin. ot A. Biron.
he Cours'>="1 Ghuthier La-
Jos. 2. Germain Alfrsd 8, Léveillé
Gér, + Rousseau l’aul 5. Bourcier
Gérard 6. Gervais Paul.

ST-BARNABE
Honneur au Mérite

Mile Marie-Anne Gélinas, ins-
titutrice de l'arrondissement No |,
vient de recevoir du département
de l'Instraction Publique par len-
tremise de M. lInspecieur A.-L.
Auger, une prime de $20.00 pour
ses remarquables succès dans l'en-
seignement. Nos félicitations.

  

M.
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CHARBONNERIE

ST-LAURENT
LIMITLE

EDOUARD BUREAU,
PRESIDENT

Charbon anthracite, bitu-
mineux, Coke et Charbon

de Soute.

Gros et Détail

LIVRAISON A DOMICILE

10], rue du Fleuve
Téléphone»

Bureau. et Entrepôt : 427  

A

 

Ces jours derniers, en notre é-
silise paroissiale, M. Philippe Lam-
berl du Lac-à-du-Fortue, épousait
ea secondes noces, Mme Ve Théc-
de Pronovosl, de celle paroisse;

La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. le caré Lavergne.
Nos meilleurs vœux de honheur-
Dernièrement cat lien li sé-

pubture*deJoseph.‘enfant de M.
Léopold Cyr. décédé à Vâge de
[rois mois. ‘
Nos sympathies.
—La mort vient encore de maois-

souner l’un de nos braves parois-
sieus, en la personne de M, Gas-
pard Gignac, époux de Mme Oli-
vine Clément,

Ses funérailles, Lrès tmposautes.
curent lien a 824 hres au milieu
d'un grand concours de parents el
d'amis, en notre église paroissiale.
Nous prions tous les parenls

éplorés de bien vouloir agréer nos
plus sincères condoléances, et tous
les lecteurs de ce courrier de dé-
poser sur celle tombe fraîchement
fermée l'obole d'une prière.
—M. l'Inspecteur J.-0, Goulet a

fait la semaine dernière, la visite
des écoles de lu paroisses il s'est
dit très satisfail des débuts. I
aussi donné aux instilatrices une
inléressante conférence.
Nous espérons que loules sau-

ront _mellre en pratique les
cuseignements qu'elles y ont reçus
afin de réaliser tout le succès qu'on
en atlend.
—Mme Théothime Magny est

revenue très enchantée d'un voya-
ue de plusteurs semaines aux lSlats-
Unis. pendant lequel elle a visite
ses vieux parents, M. et Mme
Adolphe Pronovost, et ses fréres el
seers résidant 8 Walerbury,
phisieurs proches de diverses villes
américainess elle était accompi-
née de ses sœurs; Milles Marie-
Anne et Bernadette Phérous, de
Artie, R.1.: de ses cousines: MHes
Juliette Brouilette, de st-Tite:
Rosa el Marie-Anne Brouillette,
de St-Stanislas,
Mle Eva Fhéroux de Artie, chez

M. Louis Brouillette et visitant
ses nombreux parents de la région

  

Siges

avant son entrée au Novicial
du Précicux-Sang de Nicolel.

SAINT-LEON
Grèce à l'initiative de noîre cher

curé, M. Boulay, nous avons eu
(us jours derniers un magnifique
widunm préché pur le Rév, Père
Norhepé-Maris, missionnaire fran-
ciseain, C1 oxcellent prédicaceur
su, par son z8le ci son éloquenes,

  

 

s'aiutrer J'estime of Tadention de
nos paroissiens. Aussi les Pore

tinsi que bon nombre d'au-  
à ces pieux exercices,
Nos meilleurs vreax de reeon-

maissanee a ect excellent prédicacteur
ainsi qu'à notre cher” curé qui.
tous deux se sont dévonés sans
compier pour le plus grand bien de
nos âmes

Divers
M. et Mme Joseph-lE. Lesage

sont allés dernièrement rendre vi-
site à M. Isidore Pepin, actuelle-
ment à l'hôpital d'Arthabaskit.
ls ont visité en même lemps leurs
parents à Sl-Wenceslas, St-Léo-
nard el Sl-Rosaire.
— M, Mexandre Chevalier ct sn

famille, en promenade chez M. A.-
|.-M. Auger. ;
—ML. Marcel Lesage, aux Trois-

Rivières, par affaires.
—M. et Mme Henri Devault de

St-Sévère sont en visite chez M.
Lapolice.

[Le26 courant M. et Mmz Adé-
lac Lapointe et leur Famille é-
taioni de passage aux lrois-Rivié-
res, à l'occasion du dévoilement du
monument de Mgr 1.-F. Laflèche.l
Hs visitèrent aussi leurs parenis
MM. Si-Louis c autres amis à
Yamachiche, ME. Lapoinie. à
Shawinigan alle, MM. G, of A.
Langlais, Hl. Cos 4e, à Sr-Elis-
de-Caxton. Mme J. Boucher.

Hs retournèrent enchantés
leur promenade.
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Notes Social»oci es

de Shawinigan
pl EN : ui

De passage ces jours derniers
chez M. et Mme Victor Bluteau:
M, et Mme Chas. Cross, Mmes
Star, Jos:-E. Mailloux et sa fille
Berthe, de Columbus, Ohio, ainsi
que MM. et MmesAcdélurd et Léo
Bluteau, de Montréal.
—Mile Berthe Ferron. qui était

partie depuis plusieurs semaines
pour uit voyage enJurope zut cours
duquel elle a visité entrautres ln
France et Pitalie, est attendue
dans sa famille ces jours-ci.
—M. J-N. Longval, chef de

Police, est allé an commencement
de In semaing-à Chicoulimi pour
assister aux funérailles d'une de ses
sœurs. .

    
 

HEROULXVILLELE PRINCIPAL

“EDUCATEUR |
Qui est-ce quiià ce les enfands?
Le pêre? Ib ci an bareau, À

l'aielirr,

  

Le prêtre? II donne l'insivue-
tion religieuse, mais l'éducation,
où se Vait-elle ? Ainsi, par exemple,
on dit bien à l'églisé que les enfants
doivent prier, le main, en s+ levant;
mais les enfants se lévent à le mai-
son et non pas a l'église! Ou dit que
los enfants ne doivent pas meniir,
mais ils ue menieni pas à l'église
puisqu'ils doivent se laire, ele.

L'institueur? A l'écols, quand
onitirene élèves devant soi, a-i-on
beaucoup de temps pour chacun ?
L'insitateur apprend l'écriture, le
granmostire, l'histoireIi la plu-
pari des bonnes habiiudes où les
prend-on ? les mauvaises, où les
corrige-i-on 7 A ke maison.

Pi à lac anaison, qui garde, soigne,
élève l'enfani ?

C’est la mère. si elle sait s'y
prendre, cout ira bien. Si alle s'y
prend mal, cHe gâchera la hesogne.

Ce soni les femmes qui fani of
défont les muaisous.
Quand tes femmes sont

hauisur, Les foyers vivent
nalions aussi...

Lac fetnme tisse l'avenir du pays.

INTERNATIONAL
PAPER CO

New-York, 29 septembre 1926,

Josvi

 

claré un dividende de 50 sous (.50)

cetle Compagnie, payalle le 13

meture le ler novembre 1926.
Les chèques seront mis ä la poste.

fermes.

OWEN SHEPPERD,
Trésorier.

12-26

RHUMES ET
ANFLUENZA

*Depnis plusieurs annéesje souf-
frais régulièrement de ‘mauvais
rhumes et dallaques d'influenza”,
écrit Mme FLE. Sims de Milwsan-
kee, Wis,L'automne dernier je
suivis un sérieux traitement avee
le Nayoro du Dr Pierre el mon or-
ginisme resta en si bonne condition
tout liver que je ne ime ressentis
plus de mon mal hahituel” Des
milliers de familles compissent ef
fel salutaire obtenn par ce remède
sur toutes les sories de rhumes.
Ce n'est pres un médieæmeht de dra-
guiste. Des agents spéciaux pro-
eurent celte prédaration directe-
ment du Laboratoire du Dr, Peter
lahrney & Sons Co. ‘
Livré exempt de douane au Canada.

 

 

 

 

 

“Papa crut qu’il
était arrivé
quelque chose
de grave!”

etQuand j'ai téléphonéàa la mai-
son, hier soir, papa a cu un lé-
Ber choc,” disait une institutri-
ce à son amie.

“Sa première question a été cel-
le-ci: “is-tu bien Jeanne? Quand
je lui ai répondu ‘Près bien,’ il
me dit quelle surprise il avait.
éprouvée en entendant la télé- .
phoniste lui dire “Blankvilla
vous demande, demcurez nu té-
léphone une minute.

“Vous savez, j'habite à fuatre-
vingt milles d'ici el je ne suis
pas allé chez moi depuis l'hiver,
mais à Favenir je me propose de
téléphoner à la maiïson très sou:
vent.”

Au lieu de n'utiliser le longue
distance que dans les cas d’ur-
fence, nombreux ssunt les abon-
nés qui appellent régulièrement
leurs amis éloigné: à certaines
dates convenucs.
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Le Bureau des Directeurs onl dé-

par part sur le Stock Commun de

novembre 1926, aux détenteurs de
parts inserits sur les livres à la fer-

Leslivres de transfert ne seront pas
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LA LOI DEEAILITE
+ :

HAhaut à 2

Dans l'affaireoh
J.-H, Guillemette, marehand-fpi-

cier, INT rue Sle-Cécile. T'rois-
Rivières, Qué. Cédanl-aulorisé.

Avis est par les présentes
que J-11. Guillemetle, mare
épicier, de la cité des Trois-Rivières
a, le Sièmejour d'uctobre 1926, Fail
une cession nulorisée de loux ses
biens pour le bénéfice de ses créan-
viers, eL que M. Adélard lroven-
cher, Séquestre Officiel, an’a nommé
gardien des biens du débiteur jus-
qu'à lu prentière assemblée des
créanciers.

Avis esl aussi donné que Le pre-
mière assemblée des créauciers de
l’aelif susdit sera leone à ‘Trois-
Rivières, au Paliis de Justice, au
bureau de M. Adélard Provencher.
le Séquestre Officiel, Te Z0ième jour
d'octobre 1926, à quatre heures de
l'après-midi.

Pour vous donner droit de voter
i la dite assemblée, il faut que la
preuve de votre créance soit pro-
duite entre wes mains avant l'its-
semblés,

se

doivent être dé-vir à l'assemblée
posées entre mes mains avant
dite assemblée.

Soyez aussi nolifié qu'à celle as.
semblée les créanciers éliront un
syndic permrahent,

Soyez aussi notifié que si vous
avez une réclamation quelconque
vous donnant droit de fignrer à
titre de ercancier, la preuve de la
réclamation doit être produite en-
tre mes mains on entre les wains du
syndic une fois celui-ci nonmné:
autrement le produit de lactif du|C

   

 

débiteur sera distribué entre les
avants droil, sans égard à votre ré-
elamation.

Daté aux Trois-Rivières, ce THiè-
me jour d'octobre, 1926.

Henri Bisson,
Gardien.

Bureau: 142 rue Notre-Daur ¢
Trois-Rivières. Qué.

 

POSITION OFFERTE
Une Compagnie Manufacturière

demande Danes on jones filles
distinguées pour s'occuper d'une
agence spéciale. Bonne Comuis-
sion.
Spaireser quer lellre à Casier

“N°. Le Bien Public, 8 rae Mal.

 

Succession Napoléon Rouette
“Toute personne qui pour-

rait avoir uneréclama tion cou-
tee la succession de feu Napo-
iéon Rouette est priée de com-
muniquer avec Victor Abran,
notaire, 34 rue Bonaventure,
Trois-Rivières. ”

7 — 12.

 

 

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE TROIS-

RIVIERES
No. 25

COUR SUPERIEURE
STACHE PERRON,

Demandeur,

Eu

vs

WELLIE PERRON,
Défendeur,

&
Demoiselle NOEMIE LAFON-
TAINE, en sa qualité de légataire
universelle de Condé Lafontaine,

Créaneiére hypolhéeaire.

A ta suite de l’ordonnance rendue
le 10 août 1926 sur la requête du
demandeur, IH, EST ORDONNE
à la dite Demoiselle Noémie La-
fontaine où ses représentants lé-
Kaux de comparaître sous un mois
pour être inlerrogée sur tous les
faits relatifs à la créance hypo-|¢
théeaive au capital de $600.00
apparaissant en sa faveur, en su
qualité susdite, au certifient des
liypothèques se rapportant aux
immeubles Nos HO et 412 du
cadastre du comlé de Champlain
pour la paroisse de St Stash,
vendus en celle cause sur le dé-

fendeur,
Bureau du Protonolaire, ‘l'rois-

Rivières, le 10 noûñt 1926.

Le Protonota‘re.
Ad. Provencher.
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Les yrocuralions cut doivent sep| .

   

   

    

 

   
   

    

  

    

   

 

   

       

   

 

   
   

   

   

  

  

  
  

  

   

  
  

   

   

    

  

  
  
  

   

   

 

    

    
   

    

   

  

  

  

LE BIEN PUBLICestea
par la Cie Le Bien Public Le
dont M. l’abbé. D. Gélinaz'ex
le gérant, et imprimé par I!
primerie- St-Joseph, au-N
rue Hart, Les Fri

  Annonces -- Class
35 centins pour 25 Mots:
i‘lc. par mot addition],
ene
TRANSPORT, Avery

des Valises, Coffres, Mea
effets semblables, à faire Lrans
ter, Léléphonez an No 18, Ger.
Dufresne Earg, rue C
en face de la Gare. hop

M ti
j.n.o.

——

LOGEMENT—T'oul nen
dreou à louer, 259 Ave
Huit chambres part chambre de
loilette. Fis don immédiate, Sa
dresser & Henri Bisson, 140
Dame. ' Yo
j-n.o.

  

-—

 

fitven.
Mont--Royal,

     

M.et J;

DAMES—demandées pour coy.
Lure Facile el légère chez elles, tra.vail de loisir ou permanent, Bons
salaires, Travail envoyé à n°por.
te quel enclroit. frais payés. Tin.
bres pour détails, National Mamy-
I:neluringCo, Montréal. .
14-21-28-7-12-19
—_—

ne)

COUR SUPÉRIEURE
CANADA,
Provinee de Quéhee, .
District des Trois-Rivieres,

CHARLES EDOUARD- FRE.
CHETTE, commerçant, ci-ddevant
de la cité de Montréal cb mainte
nant des cilé et district des Trois.
ftivières, Demandeur,

Vs.
OSCAR TRUDEL, ci-devant-

cultivateur de la paroisse de St-
Raphaël d'Aston el maintenant
demeurant à Woousocket, dans
l'un des Blats-Unis d'Àmérique,

Détente

HL EST ORDONN
deur, de
mois.

an pr.
«Wy Sousun

tLe

‘Trois-Rivières, ce 2 octobre--19

A.-D. Provencher
Protonataire; CS.

District des ‘Trois-Rivières
7 — 12—

 

CANADIAN NATIO-
NAL RAILWAIS

SOUMISSIONSPCPOUR TRA-
VERSES EN BOIS" MOU.

 

Des soumissions cachetées ads
sées au soussigné of portant-à
l'endos ‘soumission pour traverses
en hois mon” seront reçues au
bureau de PAgent Général pour
les Lraverses et le hois de construe-
tion chambre 802, Immeuble Cru:
dian National ExpressyrruerMe
Gill, Montrésl, jusqu'à midi; mardi
19 octobre 1926, pour travers
chemin de fer en sapin, sapin cond
dien, pin Jack, pin Princess, mélèze
el cèdre, coupé entre le ler octobre
1926, et le Ter mai 1927, ‘ob five
entre le Ter janvier 1927 et le 3
seplembre 1927—[*ABaus "avg
gous, Chemin de Fer Canadien
National, conformément any §
cifications 8 3 W - Des. for-
mules de Soumission vent êlre
obtenues an bureau de l'agent des

traverses a Moncton, Toronto1

Winnipeg, ou à agent Général
pour les traverses el le botis
construclion à Montréal.

 

Les soumissions ne seront p8
considérées à moins d'être fnies
sur les formules fournies- à salle
fin par la Compagnie du Cheninv

Fer. i
La Plus hasse ni aucunedes sot

missions ne sers nécossiiremen
acceptée.| -P. MAC LAREN...

Agent Général pour les rave

el le hois de consl.ruel ion:
réal, Qué. a,
28 sepl. 19926.

   

 
 

 

ET DE LA

Consultations jusqu'd .2
Téléphone 819 |  Docteur Louis-Georges Godin

SPECIALISTE A
fl POU" LES MA” ADIES DES YEUX, DES OREILLES, !ouua

8ARUE HART
En face du “Lien Public” . .

Heures de bureau: Tous les jours de 135 8 § heures.”
Heured'été: Bureau à partir de 7 heures le mardi solr.

   

 
GORGE.

heures P.M. le samedl. *-
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     travons

;

de la Revue le

ÀDrde New-York, Particle

suivant intitulé: “à Plutarco

Elias|Calles™, Le Vicaire de Sa-

ten à Mexico.”

Elias Calles, vous ne pouvez pas

vaincre, Vous ne serez pas vain

queur!
Judas a trahi, « veul sou nuui-

tre pour quefques deniers, eL Ju-

das s'est pened.

PoncePilate # condamné Notre-

Séigneur à morl, el Pilate mourut
de sapropre main el soir nom esl

précré dansl’histoire. oo
Néron perséeuta les Chréliens

el les acousa d'avoir incendié Ro-

me, justemetnl comme vous Elias
Calles, héritier en supercherie de

æ méme Néron, mentant cl Lroum-

pant come et Neéron le fit: main-

tenant bämez votre propre faute,

votre inexperience, votre inhahileté

à bien gouverner, vos propres mé-
foils el les méfails de vos hordes
de bandits contre d'inallensifs

groupements de refigic uses, contre
les prêtres consaerés, contre lyre
ligioncelle de votre pays, que vous

svez trahie dans votre litine con-

te Dien, el dans votre convoitise

du pouvoir politique et de Par-
gent.
Néron aussi, lui, fit une mort

afreuse. Rappelez-vous cela Cal-
est Rappelez-vous cela!
Mare-Aurèle, essaya d'extermi-

wr l'Église en la perséeutant. Il
esaya el chercha à bannir fa reli-
gion du Christ en Luant les disci-
ples du Prince de Paix, Mais l’I£-
glise u (riomphé cb Mare-Aurèle
tomba. Ses derniers jours furent
misérables, Hl ful victime d'une
maladie si infectieuse que ses pro-
pres amis s'éloignaient de lui, pris
de dégoût. Il mournl assassiné.
Souvenez-vous-en Calles. Souve-
uz-vous en?
Trajan perséeuta les Chrétiens

elessaya de Faire ce que vous-même
dans votre hlasphémaloire  fo-
fe d'Athée lentez d'accomplir.
Mais Trajan vit le pe uple se révol-
ter contre lui: soudain pris de ter-
war, il mourut d'une orl su-
litect miséralsle. Rappelez-vous de
cela Calles! Rappelez-vous de cela!
Domitien tenta de mettre fin à

ka religion de Jésus-Christ el lui
aussi ful assassiné. Que Dieu vous
préserve d'un si juste châtiment.
Calles!

Sévère perséenta les Chrétiens
oil échoua, comme vous devrez

Écioner Calles, Pris de désespoir
il sesuicidu, Rappelez-vous de cc-
k C'alles, Rappelez-vous en.
Dèce, Valérien 1 Dioclétion fn-

et ls Calles de l'Empire Ro-
wain en leur lemps, Is se firenl
fort d'abattre el d'écraser la refi-
gon chrétienne. Vous dites de
même aujourd'hui Calles, mais
VOUS 8e pouvez, pas vainere! Vous
Ie pouvez pas vainere.
Décecfut Aué par les barbares.

Valérien fut brûlé vif et Dioelétien,
détrôné, mourut. de ffaim.

   

’

  

Aux temps modernes: XNapoléon,smble-Lil invincilile guerrier, atta-
qua l'Église de Dieu.défin les lois
dirines, manqua d'une facon a
granle aux courmande ments deiow ol cmprisonna le Vieaire doe
ésus-Chist sur la lerre. Mais
Xapoléon avec toute sa gloire mou-
si al'lle Ste-Hélène, Rap-

z-vous cola Calle “lespoeons ech Calles, Ruppelea

Bismiarek, crnt qu'il élait plusuissant que l'E vas
i lise de Rome. 1)

ging qu'il pouvait lu traileresclave, mais Bismarek alla àNoss,
Lins 1!homme de fer of de sang,

mit quit ye pouvail conquérir
pe de l'éternel Divu vivant.
wirmoney. hafoné el hu- |"

cl vous Calles, n'avez ni le
Cerveau, ni | 1 + .a puissance ç-marck, phussance d'un Bis

, V'énustiane (arvanza, ful assas-
4heJo amis qui le suppor-

mort lragiie
(ris 0

agique,
Angleterre, I’elle.-même,dans s:

re lu «

arrogante albion
| perséeullion con-

its aholie Irlande, ses égli-
alle po prêtres pe renconlra-
Me fiten châtiment inévitable.
Mat faile «1 hafouée, Rappe-ouscela Calles! Vousne pou-vez fais vainere!ous ne vospas vainere! 1e pouvez

DyIUs quand le dernier chapikrete q + »

el celte Derséeution sur Élé écrittorre TOM exécré ©ls“bons mexicains qui ont anionerde leur patrie, et
Jonvotre Corps reposera duns lu

UHe poussière qui=, Voudrapas de as, es clocheises de M

| méprisé par

he
Vous, les cloches des

Skexico sonncrontet les

RUE AE
RAREUAURpr ARRETE

TRIBUNE LIBRE |
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L'âge scolaire et les Petits

RESOLUTIONS
IMPORTANTES

  

Les quatre commissions sco-
laires de District à Montréal
se prononcent pour l’admis-
sion des enfants de 5 ans à
l’école.

Les quatre Commissions de dis-
Lriel de la Commission des écoles
catholignes de Montréal ont tenu
une réunion spécidle mardi, le 26
septembre, à Shi. à la salle des dé-
libérations de la Commission du
district el sous Ja présidence de
M. l'abbé Charles Launarehe, M.
l'abbé Philippe Perrier agissail
conne scerétaire.

La réunion avait pour but d'étu-
dier Fopportunité de se présenter
oflictellement devant Ja Conumnis-
sion d'enquête, et d'étudier aussi
les sujels à soumettre à la dite
Conrmission.

Etatent présents: MM. les com-
trissaires Charles Lamarche. 7.
Alarx, B. Bonnier, J. Melaughlin.
5. Danserean, du distriel Est: 

MM. les commissaires C.-L Daigle,
J.-C. Poissant, Paul Denis, do dis-
trict. Centres MM. les commis-
siires J.-A, Foucher, Philippe Per-
rier el G.-b. Marsolais, du distriel
Nord; MM. les commissaires J.
Verschelden, A.-A, Audet, EL. Gos-
selin et Pierre Chicoine, du distriel
Ouesl, el les quatre directeurs-se-
crélinires: MM A.-C. Miller, J.-M.
Manning, J.-P. Laburre of J.-D.
Pilon.
Apres délibération, 11, EST RE-

SOLU UNANIMEMENT queles
Commissions de district croient de
leur devoirde se presenter devant la
Commission d'enquête pour y faire
cerlines suggestions relatives aux
questions pédagogiques el admi-
misteatives relevant de la Commis-
sion des lEcoles Catholiques de
Montréal.

L'AGE DE SCOLARITÉ

La question de Page scolaire est
tudiée, el.
Attendu que la loi scolaire auto-

ise les parents à envoyer leurs
nfants à l'école dès l'âge de cinq
ts el que nous avons à Montréal
es classes préparatoires pour les
recevoir:
Atlendu que ces classes prépara-

oîres sont organisées en teuani
ample dn développement physique
{moral de l'enfant:
Atteudu queles enfants trouvent

lans ces classes préparatoires ce
qu'on donne ailleurs dans les classes
dites enfantines: l'initiation qui
leur permel de suivre ensuite avec
succès [a première année du cours
élémentaire proprement dit:

Attendu qu'en fait, cette prépa-
ration ne peut pas se faire au foyer
domestique, surtout dans les villes
où la populalion ouvrière est con-
sidérable et où les familles comp-
tent de nombreux enfants;
Attendu quela première commu-

nion doit se Faire lorsquel'enfant a
atteintl'âge deraison el queles pa-
rents comptent sur l'école pour la
préparation à celle première com-
munion:

é

«
°

|
«

«

Atteudu que la plupart des pays
accordent aux Lout jeunes enfanls
des écoles maternelles où des elas-
sés cnfantines dans les écoles élé-
mentaires:
Attendu que le succès daus les

classes élémentaires et dans les
classes complémentaires dépend de
la formalion reçue dans les plus
jeunes années:

Atlendu que les enfants en géné-
ral ne pourront pas compléter le
cours primaire élémentaire qui de-
mande ordinairement huil années,
À l'âge de scolarité estfixé à 7 ans.
el que le cours primaire complé-
mentaire serail, pratiguement. aboli,
privant ainsi une foule de citoyens
de l'instruction dont ils auront
besoin:
Attendu que l'écoledoit collaho-

rer avec la famille el parfois la sup-
pléer dans l'œuvre de l'éducation
des enfants;

AlMendu que ln plupart des pa-
vents désirent ardemmenl envoyer

  

 

messes se diront, el laSaînte Com-
munion sera donnée el reçue par
les fidèles, el dans les écoles on
cuscignera l'amour de Dieu et. de
In patric, deux choses, que vous
n'avez pas connues Calles:
Que Dieu vous soit en aide! Que

Dieu ait pilié de nous, Si non, un
sort terrible vous attend. Vous ne
ponvez pas vaincre. Vous ne pou-
vez pas vailicre,
Rêv. Albert E. Smith, V. F.

Septembre 1926, 

AU SEMINAIRE
Les premiers

du mois
de septembre

Philosophie Senior

in Philosophie Maximum 30
Raymond Cosseile 43.6
J-Alhert Bordelenu #28
Alph.De Gonzague HE, 1
P.-I;{iene Julien +1

fon Sciences
pharlemagne Jacques HER
Paul Godin 43,8
Robert Giroux 43,6

Philosophie Junior

Maximum 100
Henri-Georges Grenier 91.5
Paul-Emile Doyon 90.5
Maurice St-Pierre ses

Rhétorique

Maximum 100
Benoit Trépanier 336,8
Hubert Léger se
Réal 13 ron 327.1

Belles-Lettres

laximone Dubé 293.1
Lucien S. detCarafe EE Re2A
Pad Gaadal1 PUTT RRS 8

Troisiéme

Jules Godin 321,5
Paul-Aug, Gondraaull $15.8
dean-Jacques Tourigny 310.7

Quatrième “A”

Judes Paquin 477.5
Zoe! Mélancon $241
Philippe Corrivean HER)

Quatrième ‘“‘B”

Jacques Paquin 339.1
Roland Bourque 311.9
Lmile Fleury S041

Cinquiéme “A”

Gérard Paquin 833.

  

Aimé Lacass $97.9
Bruno-E. ( 323.4

Cinquième “B”

Panl Déenoncourl 330,6
Paul-léimile Girard 3135.1
Adrien Carignan 312.1

Sixième “A”

Joseph Boisverl 345.8
Robert Lambert 985.9
Dominique Rompré st

Sixième: “B”

Roger Arcand $30.2
Jean-Paul Beanchesne SU8.8
Romuald Brunell: 313

Septième “A”

Nérée Rivard S427
Gaston Carignan sat2
Louis Blondin HU 6

Septième “B’”’

Philibert Landry $ EG
Gérard Boiselair - 38h Le
Armand Fortier LRN

Baptéme °

Le l’ère, entouré d'étoiles,
Vers l'enfant, Faible et saus voiles
Descencd, sur les vents porté:
L‘léspril-Saint. de feux l'inonde,
Il n'est encor né qu'an monde,
Qu'il naisse à Vélernilé!

V. Hugo, Odes.

 

leurs enfants
5 ans;

Alendu que si les enfants de 5 ou
G ans ne sont -pas reçus dans les
écoles élémentaires, il faudra leur
ouvrir des écoles maternelles spé-
ciatless
Attenduque la loi 7, George V,

chapitre 28, scelion 24, paragraphe
17, fait un devoir au Bureau ceu-
brel d'établir des écoles maler-
nelles; se

IL EST RESOLU:

a) Que l'an continue à ‘recevoir
dans nos écolesles enfants de 5 ans,
avec programme spécial el imni-
tresses compélenles pour l'ensei-
{memenl. de cel, âge:

h) que l’on recommande l'éta-
hlissement. de classes maternelles
oùles enfants pourraient être ad-
mis dès Iâgé de + ans et y recevoir
les soins que réclame leur dévelop-
pement physique, intellectuel el
moral,

Celle résolutionest adoplée it
l'unanimité des voix moins une, le
Dr B.- Bonñier, commissaire, du
districl-“Est, se déclare dissident
sur "admission des enfants de 5 ans,

    à l'école dès l’âge de:

L'ENQUETE SUR
LES ECOLES
DE MONTREAL

Intéressants témoignages de
M. l’abbé Philippe Perrier et
du DrGastonLapierre sur l’âge
de scolarité des petits enfants.
Diverses expressions d’opi-
nion

 

 

La Commission nommée par le
gouvernement provincial pour en-
quêler sur l'administration des éco-
les catholiques de Montréal a siégé
hier après-midi, à l'Ecole techni-
que, sous la présidence de sir Lo-
mer Gouin. Elaient présents, les
commissaires LA, Lavallée, Vie-
tor Doré, (aspiurd De Serres,
MeQuirk, J.-A, Ledue, À.-A.AA.
Brodeur et le secrétaire, M, E-
douard Montpetit.

Plusieurs questions qui avaient
élé touchées au cours des réunions-
précédentes ont été étudiées plus à
fond hier. De tous les témoignn-
ges entendus au sujet de l'adunis-
sion des enfants aux écoles à l'âge
de cinq el six ans, if résulte, par
exemple,qu’au point de vue médi-
enl, exprimé par le Dr Gaston Fa-
pierre, allaché depuis de nom-
breuses années a I° vôpital Sainte-
Justine, il esl manvais pour Fen-
fant d'aller à l'école trop jeune par-
ce que le surménage intellectuel
l'épnise el que l'on peut relracer
les effets de ce surménage même
chez l'enfant parvenu à l’âge adul-
te. Au point de vue pédagogique,
cependant, selon M. l'abbé L.-
Philippe Perrier, curé du Saint-
Enfant-Jésus du Mile-End, l'en-
fant. est mieux de suivre les cours
alors qu'il est jeune. H demande
a la Commission de continuer de
recevoir les enfants de cing el six
ansdans les écoles préparatoires.
Je premier témoin entendu le Dr

Gaston Lapierre attaché à l'hôpital
Sainte-Justine, est invité par le
commissaire Lavallée à répéterde-
"ant les commissaires l'opinion
qu'il exprimait il y a quelquesjours
au Congrès des médecins de langue
francaise de IAmérique du nord.
DM. Lavallée. — *Doctenir, vous
ivez donné une conférence au su-
jet de l'âge scolaire devant un au-
diloire quelconque.

—Pardon, M. le commissaire,
devant un auditoire”très choisi!
Le Congrès des médecins.

 

  
hl
4

  

—"C'est. bon: nous disons done
un auditoire très choisi. Voulez-

déposer devant la Commission le
texte de cetle conférence?

Selon le Dr Lapierre, qui résume
son Lravail, après avoir déposé son
manuserit au dossier, il est dange-
reux d'envoyerles enfants de ciny
ou six ans à l'école. L'enfant de
cing ou Six ans nest pis assez fort,
ni au point de vue physique ni au
point de vue intellectuel pour sup-
porter l'effort des heures de classes.
M n'émel celte opinion qu'au
point de vue médical, laissant de
côlé Loute autre considération.

I} est depuis plusicurs années à
Fhôpital Sainle-Justine et a pu voir
les effets qu’une instruction trop
prémalurée a sur lu sunté des en-
fants. Haobservé plus de cenlen.
fants parmi les milliers qui passent
tous les ans à l'hôpital on duns les
dispensaires Pour lui. la frê-
quentation des écoles esl Lrop fali-
gante pour les jeunes enfants à
cause des heures de classe, du pro-
gramme cl de la discipline telle
qu'elle est dansles éeoles’de la Com-
mission. Plus l'enfant est jeune,
plus ses réacLions sonl inlenses et
plus la fatigue qui suit ces réne-
lions esl. grande. On arrive vite
au surménige physiqueeb inlellee- |
tuel.
Même dans fa plus helle école.

avec le meilleur professeur et dans
les conditions les plus parfaites.
l’enfant de 5 ou 6 ans se fatigue
inutilement el cette faligue a, sur
su santé, des effets immédiats el
durables, I préférerail voir des
écoles maternelles substiluées aux
écoles préparatoires,

Le docteur Lapierre profite d’une
question de Mgr Deschamps pour
protester-conLrees paroles quillui
ont élé attribuées: “Je n'ai juinais
dit dans ma conférence qu’il était
“criminel” d'envoyer à l'ééole des
enfants de 5 ou G ans. J'ai signalé
un danger, mais n'ai qualifié la
conduite de personne, Ce mot m'a
été attribué par un journal, mais je
ne l'ai pas prononcé.
Ce qu'il nous faudrait, selon le

Dr Lapierre, ceson des écoles ma-
lernelles, d'après les méthodes sui-
vies en lPrance, soit 20 minutes de
récréation entre chaque période,
Lorsque l'enfant aura alteinl six
ans, on pent alors porter le nombre

pasdavantage, En allendrnt. qu'on
ail l'école maternelle; on ne doit. des périodes: de classe à six," mais

pus admettrel’enfant à l’école u- , dimanche.

vant sepl ans, répond le témoin
une question de sie Lomer.
pourrait pas nou plus. selon lui.
placer ces classes maternelles dans
les écoles ordinaires parce que les
classes maternelles,  nécessaire-
ment bruvanles, nuiraient au bon
travail des autres élèves.

Selon le Dr Lapierre, l'enfant est
chcore mieux chez lui, mème si le
foyer n'est pas idéal au point de
vue hygiénique, qu'à l'école, parce
que chez fui, au mois, il n'a pas le
surmégage intellectuel,
De plus, l'enfant ne devrait aller

à l'école, même maternelle, “que
l'avant-midi, parce qu'il est mieux
disposé l’avaunt-midi.

L'ABBIS PERRIER

M. fe curd Perrier, parlant seu seul
point de vue pédagogique, vient
dire qu'il ne partage pas l'avis du
Dr Lapierre. La semaîne dernière,
es conunissaires de Lous les ise
tricis scolaires el les direcieurs-
scerétaires de ces districts se soni
réunis pour discuter vutre eux les
divers sujets propres à intéresser la
C‘omission denquéis. On a sar-
Lowitratié de l'âge de l'enirée de
l'enfant à l'école”ei du cours pei-
maire supérieur.

M. Perrier Xplique «ae quest le
programme scolaire ‘suivi dans les
écoles de la conumission, Hy ale
cours préparatoire pour les enfants
absolument ignares, puis, après en
an de préparatoire, la première
année jusqu'à le sixième, qui mar-
que la fin du cours élémentaire.
La clusse préparatoire reçoit des
enfants de cing ou six ans,

 

  

 

 

Les bambins, filles el garcons,
sont confiés à des inslilulrices spé-
cialement préparées pour. diriger
Ces cours préparatoires et le pro-
gramme d'étude n'est pas fatigant

du tout. Le lémoin connaît les
écoles maicrnelles, il en-a visité en
France, en Belgique et aux Elats-
Unis. leur programme d'étude
ressemble beaucoup à celui de nos
classes préparatoires. les cours
donnés sont d'une durée de 25 mi-
nutes à une demi-heure et sont
entrecoupés de récréations. Les
enfants quittent la classe i onze
heures le matin, reviennent. à une
heure ébrepartent pour chez eux i
trois. L'enfant, quel que soit son
âge, est obligé de suivre celte année
de préparatoire parce qu’il ne pour-
vait pas, d'emblée, suivre les cours
de première année. L'enfant est
done mieux de suivre les cours
jeunes de façon à avancer plus vite
Il faut aussi le préparer à sa pre-
mière communion qu’il doit faire

 

 

  

| vous nous résumer votre opinion et dès l'âge de raison.

M. Perrier est d'avis qu’:l faul
continuer de recevoir les enfants
dans nos écoles dèsl'âge de cinq ou
six ans el iFdemande a la Commis-
sion de ne rien changer du program-
me à de sujet. déclare alors que
tous les commissa res réunis ont
été de cet avis, sauf le Dr Bonnier
qui s'est déclaré dissiden*.

Répoudant à une question de
Mgr Deschamps, M. l'abhé Per-
rier dit qu’il a été huit ans dirce-
leur des égales ci qu'il nya, jumais
vu les enfin 5 sonllTrip) urménage
danslesclasses préparatoires. Du
reste, ces enfants sonl surveillés
étroitement: le médecin les voit
une fois par mois et une garde-ma-
Iucle payée parlu ville les tient sous
surveillance. Dés qu'un enfani
donne des signes de fatigue, on l'en-
voie se repuser, *
M. Perrier est d'avis qu'il fau

que l'enfant commence son école
jeune. Dansles quart iers onvriers,
quel quesoit le degré d'instruction
de l'enfani, il quittera l'école à qua-
Lorze ans pour entrer à l'atelieret,

  

  

s'il a commencé trop lard, 1 ne
sera pas suffisamment instruil.
Si l'enfant à conumencé lu classe à
six ans, au moins. il pourra iermi-
ner le cours primaire, c'est-i-dire |
finir sa sixième année, vers Pigg de
quatorze ans.

 

Notes Sociales
des Chutes

—— 

Mile Alice

dimanche.

Bournival sont allés dimanche der-

‘drame de lu Passion.

  

  

   promenadeic ii tar! de plui¢’‘ct,
—MM£Bug" Dit TAP» Soti- leur

lard ol, “paulBaril: à St-Jérôme sonsiblemen
2

On ne

Shawinigan

Mme J.-0. Thibodeau, Mlle Ju-
lin Trottier, Mme J.-C. Arsenenult,
M. et Mme Philippe’ Thibodeau,

Arsenennlt et M. L.-C.
Thibodeau sont allés àà Champlain| -

—MM. et Mmes Aleide Bourni-
val, Alfred VeilleUe ct. M. Ovila

nier i St-dérôme, pour nssister au

—Mlles Jeanne ét Alberle Benu-
doin, de ‘Champlain, él ent en

L’OUVERTURE
DU PARLEMENT
LE 7 DÉCEMBRE

Le premier minisire déclare que
Pintention du gouvernement
est de convogner Je _parle-
ment pour cette date.Séance
du cabinet.-—Nominations qui
seront faites plus terd. — À
la commission du port de
Montréal. ’

L'HON. >dv“A. ROBB

Ollawa, 9. — Avant le départ
des hon, MM. King et Lapointe, il
y a en une dernière assemblée du
cabinet pour adopter divers arrê-
soon.conseil qui ue scrout signés
qu“aujourd”Imi pur le gouverneur-
général. Le premier ministre à
fait celte déclaration à l'issue de ta
séance cl il a ajouté que 1°intention
du gouvernement ost de réunir les
Chambres le 7 décembre prochain
pour qu'elles siègent jusqu'au jour
de Noët. Des vitcances seront eu-
suite proclimées jusqu'à la fin de
janvier, Le gouvernement, avant
Noël, soumeltra les projets de loi
abandonnés à la dernière session
pour cause de dissolution ainsi que
le discours du trône.

Quelle est la teneure des arrêtés-
en-conseil_actucHlement entre les
mains de son Execllence le gonve r-
near-général 2est ce que le pre-
mier ministre n'a pas voula dival-
wer,

 

Ncminations retardécs

I semble assiré, cependant que
les deux sièges de sénaleurs appar-
temant à la province de Quéhee ne
seront pas distribués dès maînte-
nanl. Ces nominalions seraient [
faites dès le retour de lhon. M.
King. de Londres, c'est-à-dire à la
fin de novembre.

Le colonel Ralston, nouveau mi-
nistre de lu défense nationale, qui
se présentera dans le comté de Yaur-
mouth-Shelhourne, a assisté pour lu
premièrefois à lu séancedu cabinel,
Dans Ontario-Je- prochain liou-
Lenant-gouverneur n'est pas encore
connu mais on répète que ce sera|

Cour Supérieure, d'Ontario. .
Auenn juge nu été nommé cu-

coreel l'on dit que ces nominations
pourraient retarder jusqueit lu ses-
sion.

Premier Ministre Intcri-
maire

La séanee du cabinet a ecommencé
à trois heures hier après-midi pour
se lerminer à sept. En absence
du premier ministre, hon, James-
A. Robb, Ininistre des finunces,
aura chèrge de l'administration.

Bien qu'aucune déclaration ne
nous ail été faite par le gonverne-
menl nous. pouvons annoncer de
bonne source que le Dr W.-L. Mac-
Dongald, reprendra les fonctions
de président de la Commission du
port de Montréal. 11 restera séna-
Leur maisil refusera les émoluments
altachés it ce poste pour necepterlu
charge de chef de ln Commission du'|-
porl. H prendra sous peu possés-
sion de ses nnciens bureaux.

Le Soin des
- Routes Nationales

LE POIDS DESTRUCTEUR
DES: ROUTES.

La désagrégationàde la route.

Le poids excessif oceupe le pre-
mier rang parmi les agents destruc-

ténuer effet dommageable de ‘la
vitesse, l'on reconnait qu‘un “seul
véhieule très lourd, même à une
vilesse modérée, endommagera plus
sérieusement In chaussée, que des ¢
centnines d’nutomohiles: légères cir-
eulank à grande allure. “La vitesse |

   

agil d'abord ct surlotiE sur le pa-
des véhicules
rfnce. du chica
id

vage. Lan pression:
lourds défonce. In

Ne amin. produit des ‘ovni
des, aniène:lalftisscntént désTNE
dations. et entraîne’toujours ‘des
frais considérables de.répriie
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‘ dariger. ex
LLeffet:destrnel

senlir en Lôail, temIPS, mais surtout
at printemps el à l'automne: “A-
vant ln saison’ été, les chaussées
n'ont pas encore repirisleurassiel,Le

upportont:difficilementla
culation lourde,dotles réstrié
en’ vigueurwileedge =

ju poidsseFait]
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:| sera de 125 à 175-minols à|

1

assez bonis,

sir WillinmMullock, président de Inf.

Leurs de la route. Sans vouloir nl-,-

[vigilance est encôr
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Les:Récoltes:dans
Ia Provincede

Québec, 4 octobre 1926
près les rupports reeus «ob àgron
mes officiels au Bureau”des Stati -
tiques, voici quelle est, à “date,
l'apparence des récoltes. dans, les
différentes régions agricoles de
Province.
Basde la Province — Les pluies

fréquentes et les froids du niois de
septembre ont retardé la mati ira-
tion des céréales. Les moisso 15,
jusqu’à présent, sont. peu aynncées
ct ont été faites dans de mauvaises
conditions. Dans certaines, locali-
tés, cependant, ln récolle des cérén-
les s‘annonce aussi bonne ‘et même
supérienre i celle de l’an derniersi
elle marit. Le rendement,des.pom-
mes de tegre sera excellent. (Les
pâturages sont généralement bong.

District de Québec — À:part
quelques rares loculités; les“ mois-
Sons ne sont pas terminées eL’ônt
été faites: jusqu'à date: dans des
conditions peu favoratiles. °L*orgé,
le hlé ét principalement l'avoine
ont subi des dommages de 10 ‘à
13%. Le rendement. des cérénles
sera approximativement de 85%
de celui de l'an dernier. La Ig:
colle des fruits à été énétalenént
boune. La récolte du Labaë&‘varie
entre bonne el excellente dans
toutesles localités où iFest cultivé.
Les ponumes de terre donnéronl ‘un
rendement, de 125 à 200 miiotsa
l'arpent. Les pâturages sontmé-
diver iu

District de . Moritréal— Les

coat

Québec
si
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Moissons ne sont pas encôre- Ler-
minées el onl été faites en de man-

vaises conditions. - Le_blé.:l'orgé
et surLoul l'avoine ont subi “des
dommages de 10 à 15 To-Ln ré-
‘colte-des céréales sera d'üpeuprès
85% de celle de l'an dernier;celle
des fruits nélé bonne, principale-
menl. edlle;des pommes. “Le: tabac
donnera atissi une bons récolte.
Le rendement, des ponimes le Lerre

‘arpent.
Les pâlurages sont pénér lement

. 2}

: Cantons de PEst — Fsmoist
sons ne sontpis:tout à fait:Lermi-

§desconditions,
| Testeércnlosorisubi

des “domniaiges > dépassant pits
10%el‘donneranit-At:rendementà

ès GatA celui de l'an:dernier.
#. principalement: Tes. pom-

înes, ont donné une-hônnerécolte:
Les pômmes dé terre “semblént
devoir êtreabondantes.  T>é atdes
pâturages est. assez hon, on.
4 Nord de Ia Province —Sauf|
dans quelques loënlités les, mois x
sons ie sont pus Leribhinges et, se
sunt faites en de mauvaises condi-
tions. Les céréales; - prin ipalç-,
ment. l'avoine, ont subi: des«dain
mages de 10 à 30% el lerrende=
ment général en sera de 15°40.209,
inférieur” 3 celui de an dernier.
Les pommes de Lerre Juissent«pré-
sager une récolte inférieure ;
de Fan dernier. Tes’ pâliriges
soul assez bons:
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a ln conservation des’rites,sur--
toul à cette suison=ci de Pui

  

La lof limiteTes:poid

 

La ‘loi concernant les véhicilds.
witoniohilos décréte que, eni dd:
hors descilés et-villes,auett véhi- :
cule: “automobile:mimisépartielles .
ment oul entiérement de’ bunduges .
pleins ne pentétreconduit. dans
un chemin public lorsque,son.poids:
Lolal;/comprenant-le- poids’jtV6.
hicule ct celui de.sn charge, lépasse” -
dix. mille livres. le. poidsd'un vi
Dicile automobile uni: entière-
ment- de bandages phétimiatiques
ne doit” pus dépasser:‘douze’ mille
livres, comprenant le poids di vé-
hieule et le poids de lucharge.” 3
Dans lescités. etvilles,le>Conseil;

municipal peut:limiter. Tiicngi tele -
ids tolal d'un vélicilenütomig- i
bite et permettre;un poids’supérieur:
it\ celui déterminé:par ln lo poûrles

       

  

 

 

  

  

 

  

   

     
   
   

     
     
  

 

   
            

  
  

  

relèveHH.del xerce:
on lout,lemps: lai“plus:Erie;vigi
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‘des véhiciiles nulos obilés.F;

 

op est d0splug
| se peut lorsque|les’‘routes.parau te
des conditions,de favorables;deJa

de’ leurrésistan; |
ment; it son grand. ogre ig
rigueür-à l’égard-de certains’ ro
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A ienque toute campagne politi-
que soit ogdinairement contraire à

Inmarche des affaires, celle qui
vient degeberminer lo 1-4 courant

f'

 

6j ’

“ effacée et qui est entièrement, dispu-
rue. Le prochain gouvernement
a'obtenu une majorité assez forte

“ pour réaliser son programme el as-

“ surer' au pays, pendant toute la
+ durée de son terme, Ja stabilité né-

cessnire à l'essor commercial.
Il s'agit pour l'heure de rontovela

moisson. Celle-ci, duns, l'ensent

bl:, est sensiblement égale à lu

moyenne. 11 faut se réjouirde ce

queles relevés ofliciels de l'Oflice

fédéral de la Statistique, en date du

10 septembre, constatent dans la

Prairie un rendement heauconp

plus élevé des cultures de blé. An
* débui du mois d'août, l'Office Fédé-

ral fixait la récolte de hlé à un

chiffre inférieur de ptus de 100
millions de hoisseuux à celui dde1925

mais le beau temps # modifié à tel

point la situaiio « que les derniers
relevés estiment ln récoite à 7 mil-
lions de boisseaux de moins que
l'an dernier. Pendini Ja dernière
quinzaine, la température n'a guère
été favorable, de fortpluirs, sti-
vies de neige en certains >ndroils,
ayant,verseune bonne quantité de
“BIE et en ayant diminuéla qualité:
malgré cela, la récolte reste const-

“ déruble, de honr= qualité, «1 elle
se'vendra à des prix rémumérateurs,
La produetion ortaurieune de céréa-
les ne se compare pas avantigeuse-
ment à celle de 1985; 31 y a diminn-
tion pour le blé et los auires cé-
rénles, Landis que les autres récoltes
atteignent, la moy-cane.

Les affaires. continuent «de Dieu
aller et les perspretives ne four-
nissent aucun mil de eraindre,
Les indies | splus certains, comme
In cirenlation des billats de bane,
les compensations bun wre i los
recettes de chemins de fer, soul
Lous-.fuvorablhs. [es chiffres. du
commerce extérieur sont élevés.
Pour les quatre mois finissant le
81 juillet, les dernières suatistiques
necusent, tant à l'inportition qu'à
l'exportation, untotal de S71-K008,
000, soit 870,500,600 de plus que
pour la mêmepériode, Pan dernier,
et.$115;000,001 de-plus-qu'’onz12h|.
Lu tendance s'accenlue vers ny
accroissement relativement plus re
pide des importations, c& qui à eu
pour conséquence de faire tomber
la balance favorable. à 351,018,000
an lieu de $60,119,0090 pour ln pé-
riode correspondante de l'année
dernière. }

Les recettes des chemins de for,—
le plus sûr baromètre de la cireula-
tion, des richesses, —— accusent une
nouvelle augmentation; en noût,
celles du Patafique canadien se sont
necrues de 8.1 pour cent -! c-iles du
Canadien National de 73 pour

 

 

Téléphone Rureau: * 569
Rés dence: 126

Dr Edmond Buisson
Chirurgien-Dentiste
20 rue Des Forges

Spécialité: Extraction sans
- douleur, avec la fameuse
méthode du Dr Fournier.
Ouvrage en or et en porce-

aine.
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Le professeur J.-F. Pa-
“radis a repris ses legons ré-
‘ gulières à sa‘ maison pri-
‘vée. Comme les années
: passées des cours spéciaux

:|..ront donnés aux élèves qui
“ désireront passer des exa-
‘mens à l’Académie de Mu-
sique de Québec.

      

SITUATION |

ute i flucace platil |

cent, par rapport au mois d’uofd,
043, ’

« Les usines de pâtes el papiers
opérent à plein rendement)” On
app nie qu'en juillet lu production
stat élevée à-99 pour cent dela cn-
puci € totale, pourcentage suns
prée“dent, et qui est l'indice d’ure
consommation lonjours plus gran-
de Lu production minéral, mé-
wlligue of non-métalligue, se main-
tient bien: elle aiteint, pour toul le
pays, 8.1 pourcent de phas que l'an
dernier. l'augmentalion n° Gc
marquée surlout pour le cuivre €
l'or, : :
be bâtimeut cnire dans nie pé-

vicde de ralentissement. L'indus-
tre des fers el aciers est modéré-
nest active et les cours assez fer
mes. est encourageant de cons-
Later une aunélioration dans las in-
Custries du meable ¢f de da ehans-
sure, deux industries qui, jusqu'iri,
n'avaient guère pris part at mouve-
ment général d'anclioration. 1
We a pas d'iuures changements
ports dans le domaine indus-
triel. Le commerce de bois es
déprimd dans PEsE mais il ost asses
actif, malgré des prix peu rémanéra-
teurs, daus la Colombie-Britanni-
que, Touies les provinces riches
en forêts entrevoient pour Uhivet
prochain ane coupe beaucoup plus
abondante de bois à pâte,

La diminution du nombre des
failliles reflète ane situalion com-
merciale meilleurs, Pr ailleurs, le
passif des faillis (période janvier-
juillet inclusivement) est inférieur
de plus de trois millions de dollars
à ce qu'il élail en 1925 of ford au-
dessous des trois dernières années,

Les marchés de valeurs mobiliè-
ves, dans l'ensemble, ont été ani-
tués et ferme elity a eu un renot -
veau d'intérêt dans le comparti-
mont des pâtes et papiers. Sur le
werehé des obligations, los litres
du Dominion dua Canada exempts
d'inpôt ont eu tendance à se raf-
feranir. Comme fail saillaut, à la
vole des changes, À fant mentionner
l'avance soudaine de 30 points
a Ut réalisée la lire, l+ ler septem-
bre s celle avanes, saul one légère
réaction de 13 points, n été mutinle-
une. Le fraue à d'abord manifesté
plis de f-rmnclé et s'est élevé 34,05
pour réagir ensuite à 2,81 sur ou
marché (rès pen animé, La livre
sterling, maleré une perte d'un
demi-cent, se comporte exception-
vellement Dion, étant donné la
continuation de la grève du char-
bou, les lourds règlements à elfee-
Luer à cetle époque de l'année of le
déclin des cours du cnoutehone:
Les fonds arnéricains ont été -tables
au niveau du point d'importation.
apais ily newpen de mouvement
d’or, jusqu'à présent. .
+ Au dehors, il s'est produit un
événement d'une importance capi-
Lile pour l'économie des nalious,
c'est l'entrée de l'AHemagne dans
la Société des Nations. D'autre
part le crédit du Canada sur la
pluce de Londres sera favorable-
ment affecté par le récent accord
conclu en vue de régler tes réca-
malions des porteurs d'ohlé ‘tions
du Gruad-Trone Pacifique.

 

 

Québec — [e commerce de gros
et de détail s'est amélioré légère-
mont et le volume des échanges se
ait Lienl pour la plupart des pro-
«duils essentiels.
silu=tion des manufacluricrs est
meilleure et la production s'accroil.
it mesure que les commandes se
fout plus nom'weuses et plus con-
sidérables. Les rentrées sont ass 2
Lounes. M y a peu de change-
ment sur le marché du bois et l'ex-
portation ne présente guère de pers-
peclives. Le marché du bois à
pâte est bon et Lout indique que la
production sera plus forte Phives
prochain. Fontes les papeteries
produisent à plein rendement, où
presque, el la consommation de
papier-jonrnal conlinne de dépas or
tous les record: Bien que les ré-
celles aient élé relardées par la
pluie, les résultats semblent plutôt
satisfaisants, La moisson esl assez
avancée el le batlage commence.
Les légumes sonl abondants. la
production du beurre el du fro-
image se maintient nutis lu demande
et les cours sont décevants.

~

Ontario — Le commerce de gros
donne des signes d'amélioration,
mais, si le temps frais a provoqué
l'achal de vêtements plus chauds.
le commerce de détail, dans Vere
semble, rèsle tranquite.  L'iudus-
Lite des fers et aciers C6 nere assez  . 40 Ave Lavio. ‘tLe

  
Tél, 194

ECHR TI:    
netivez l'industrie de ta ch ussure
€ ntinue de progresser; les Lanne-

 

     
  

àdes milliersde familles.- 1« hr

a t   
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gton Blvd.

Dif“il est
voilà ce que l'on dit du

Du,DR. PIERRE
xC'est-un remède herbeuxde” mérite recennu.. Il a été en usage
constant pendant cent ans, et a apporté le rayon de solcil de la santé

ESSAYEZ'LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas,
— quand votre ‘estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre
‘sommeilest agité,— quand vous avoz des douleurs dansle corps,—

; Quandvous vous'sentez fatigué, etc. : '

NET t'étre.trouvé chez les dronuistes, II est (ourni par. des agents
apâciaux, au directement du laboratoire de vs

R:PETER:FAHRNEY& SONS co.

(Délivré fibre detous dréitsnu Canada.)

  

 

  

         

   

    

 

  
  

  
  
     

 

  
  
  

 

  

   

férent”

   

  

    

    
  

 

  Chicago, Illinois “|
   

 

   

En général, Ja,

améliorés.
zanquille, et bien que les slocks;

seigne-moi la bonté.”

res soht oecupées, bien que le prix
de levis produils soit bas; dans
Findus cie du meuble il y à necrois-
seiner.k de lu denmudegApour les
meubles de prix modiqués; les Us-
coleries Lravaillent à 90 pour cents
de leur capacité. LGadis que le
usines de pâtes el papiers produ'-
senl à pleine capacité. Bien que
l'on constate une légère amélior: -
tion duns l’industrie de la sulaison.
la situation ÿ resle peu sulisfaisan-
le. Des pluies intermiitentes ont
retardé les (ravaux de lu moissor
cl, duns plusieurs districts, Jes

 

de lu rouille et dé ki germination.
La récolte de tahae est abondante
mitis un peu en retard el elle a
grand besoin de chaleur, Les plan-
les à racines sont en excellent élad
et les pâturages de même.

Provinces de la Prairie - -L'ac-
Livilé est générale dans Ie commer
de gras: d'autre part, le mauvais
Lemps a ralenti le commerce de
détail. Les rentrées sonl bonnes,
nucis elles seront encore meilleures.
escomple-l-on, dés que l'argent des
cullivateurs commencera à cireuler.
Les travaux de ba ruoisson onl élé
ntravés par li plaie et la neige de
sorte que les Hivraisons, jusqu'à
présent, sont heauconp moins con-
sidérables que lan dernier. La
germination et le blanchiment me-
nacent de compromettre la qualité
des grains dans certains districts,
mais, si le Lemps reste beau eb frais,
la perte ne serx pas considérab'e
par rapport à l'ensemble dela ré-
colle, A lus tite des raprorls mé-
téoroloxiques, les cours on’ mani-
Ÿ sé queluve irrégularilé, munis la
marge des flu-{ualions #'élé plutôt
étroite, “Les ‘cours dû bétail sonl
en baisses les agne.rux accusent une
l‘uère diminut'on Lndis que les
pores sont au même niveau. L'ou
eit a fail Donne figue pour
qualité de ses beurres, à Expos
tion nationle de Toronto. La
production laïtière continuede pro-
gresser. Au Manitoba les expé-
riences de colture du chanvre sur
unepelite édile obtiennent quel-
que sucrès, 11 y a, actuellement,
dans Ya valle Furner el les champs
pétrolifères environnants du dis-
triel de Calgary, plus de trente
entre prises qui pra iqueut des fo-
rages oil se prépareal à de faire. el
1 yen a douze dans le district de
Yainwrisht. Un premier contiu-
gent de Daukhabors vient de quit-
ter ht Saskalehewan pour retour-
ner en Russie: une Société Ukrai-
mienne de Colonisation a rucheté
environ 30,000 acres de leurs terres.

 

   

  

Colombie-Britannique --Le
commerce de gros el eehiide détail
sont salisfaisauls et les rentrées
soul assez bonnes. Le chiffre d'af-
f'aires des magasins à rayons con-
tinue de s'accroitre,. Les com-
mandes de bois, bien que moins
considérables, suffisent à absorber
la présente production. La
currence est élroile ci les prix peu
élevés.
dans les exportations due surlont
ile dimanition des commandes du
Japon. NH y a de lourds stocks de
hillots, surtout de cè.lre, et les prix
sont faibles, Les usines de pâtes et
papiers continnent de produire à
leur capacité et voient leur produe-
tion se vendre à des prix avanla-
geux. La mise en conserve du
saumon a Été assez considé: able
pour assurer un bon rendement
aux entreprises et il se peat que, au
total, la production des diverses
qualités réunies soit supérieurs à
‘an dernier.
mines continue d'être satisfaisante
el la productia-adftint un très
haut degré. La récoite de pou-
mes, qui bat maintenant son plein,
est bonne mais les prix ne sont pas
très élevés. Les permis de cons-
truire dans le plus Grand Vancou-
ver, à venir jusqu'au HT aoûl,
avaient atteint tu total de S20,528,
334, à rapprocher de S12,771,833
à ln même date l'an dernier. Le
prix des immeubles est ferme.

Provinces Maritimes — Les
marchands de gros puissent sa-
tisfails de la situation, sauf au
Cap-Bretoir, où l'on « encore beau-
coup de terrain perdu à reprendre,
bien que les entreprises charhon-
nières et métallurgiques produisent
plus abondamment qu'elles ne l'ont
fail depuis des mois. En général.
toutes les récoltes sant bonnes,
mais les pâturages ont souffert du
manque de pluie, Les pommes
prennent un beau coloris grâce à
une Lempérature idéale. Les po-
chenrs hai turi rs de Luneburg
reviennent avec une benne pêche,
mais lu pêche côtière est peu, nhon-
antes La’ pêche au howard a

 

Co mé à peu près les n êmes résul-
tals que l'année dernières les mar-
hés anglais se sont grandentent

Le marché du bois est

scient peu considérables, la coupe
ue sera pis importante. Les raf-
ineries de suere sont actives ol les
witres nan ufactures, également,

 

Bonté

ny a que les grands cœurs qui
sachent combien il y a de gloire à
être hon.—TFénelon.

Un berger dit à son père: *Fn-
IT répondit : «| “Sois bon, mais pas au point quele

- Joup devienne audacieux.—Snadi.

 

grains encore debout ont souffert

con- i

My a comme une accalimie*

La situation dans les!

e + . °

S e
oresShawinigan

. - + — .

Un groups J’amis ve réunissaient
mercredi dernier, chez M. el Mme
ÊErne-t THoulde, de la rue Lévis, pour
ior Mle Ludoviea Hole à l'oc-
won Ge son pracluin mariage.
Eident prisenis: onr> Phéraine
de ha fe, MHes Fanrendi el Jean-
neite Houle, Mélida of Maude
Tremblay, Alicite ci Marie-Laure
Beaudel, Lauring Martin, Bertha
4 Bertie Ferron. Antoinette ct
Jeanne Genest. Blanding Lafon-
laine, Aldéae, Blanche et Diana
Bertrand, Adrienre Duquette, Ro-
se-Anina Lavoie, Laurianna Co -
selte, Corinne Lamoile Jeanneite
Lachance, Aliee Pellerin, Marie-
Claire Houle, Marcelle «1 Cécile
Beandei, Gabrielle Fition, Marie-
Rose Lefebvre, Jeunnete Gélinas,
Déline, Marguerite et Marcel”,
Grenier, M ee Mme Mide Gagne
Mine Add Grenier, MM. Ro-
bert et Viaieur Houle.

Une belle adresse fut lee par
Mie Mélida Tremblay ot de jolis
cadeaux furent présentés à le fu-
ture mariée qui, tres émue de «
touchant lémoignags d'amitié, re-
mereki avec heaucoup de tact les
généreux donateurs.

Pendant Lu soirée il y cut chant.
musique el déclamation el an ex-
cellent gotiler Tul servi,
On se sépara à une heure avancée

en emportant un très agréable
souvenir de cette petite fête im-
prom_-lLu.

 

   

 

  

 

 

Notaire

HENRI CINQ-MARS LL.B.
Notaire

Argent à preter, Examen
de titres, Règlement de suc-
cessions, Assurances, Collec
tions, Administration etc.

49, rue Alexandre,

Téléphone 1355

 

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge et

"du Nez

Bureau of hopital privé
3ia Des Forges. Tél. 1425
HEURES DE BUREAU

Dal aml adel 7as pam,

Dispensaire Gratuit
Les mercredi et vendredi de

7 à 9 hres pan.
1 

 

Avocat

Téléphone: 1065

Rosaire Marcotte
B.A., B.C.L.

17, rue Alexandre

Les Trois-Rivières

 

Tél. 1059

Jean-Marie Bureau
Avocat et Procureur

QuChambre 25, Edifice de la
Banque’ du Commerce,

Les Trois-llivières.
Bureau à Ste-Anne-de-la-

l'érade chez M. D. La-
nouette, le ler-et le 4e
samedi de chaque mois. 

ESOVERTRE TL 77

DENTISTE Tél. 882-F
Heures de burcau:

de 8.30 hres a. m.'à midi
de 1 hre à 5 hires PUM.
de 7 hres & 8 hres du soir

Exeepté Mard  t Jendi soir,

Dr J.-B. DORVAL
Chirurgien-Dentiste

579. RUE NOTRE-DAME,

Cap-de-la-Madeleine.

Wurenu À Batiscan

 

Château De Blois godt
23, Av. Laviolette =

150 Chambres

avec bain ou
cau courante ,

Deux salles à manger
Grill Room 5

Cuisine excellente
Repas servis de 6 a.m.

à minuit
Prix Modérés

    

 

  

  

   

    
   

Assurances Générales

À. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, . Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, ‘Auto; Voitu-
rer, Golf, Pluie.
Bureau étäbli depuis plus

. de'80 ans.

   
  

   
    

    

  

 

  

       
 

{ Médecin

| Docteur R. Dugré
 

 

 A’

 

Médecin Tél. 1830

Dr J. D. F. Paquin
Médecine Généralu

Spécialité: Accouchements
Traitements spéciaux

pour les enfants.

Consultations régulières:
De 2ä4 et de 7à8
et sur rendez-vous.

81, rue Bonaventure,
Les Trois-Rivières.

 

TEL. 468W À
4683

Anselme Dubé Ltée
Eglises, Presbytères, Ecoles,

Résidences, Réparations.

I3 sis de toutes sortes.

Portes, Chassis, te,

Rue Bellefeuille,
Les Trois-Rivières.

Contracteur

 
 

Chirurgien-Dentiste

Tél. Bureau: G58
Résidence: 337

Dr J. H. BELAND
  nts sans douteurs
l'yorrhée par lu i
ravaux dentaires «xé

soin et promptenent

Heures de Bureau : De 8 a.m.
à 5 p.m. Le soir de 8 à 9

Bureaux’ 26a,Des Forges

  

  

mberie et Chauffage
Tél. 297

Germain & Frère
Entrepreneurs-Plombiers

Système à Eau Chaude,
à Air Chaud, à sa vapeur

Prix avantageux

No 37, rue St-Antoine,

Les Trois-Rivières.

 

Chiropracticien

Dr A.-E. HUNT KING
Chiropracticien diplômé

Trois-Rivières
32, Ste-Julie Tél. 1913

Shawinigan Falls
32, 5me Rue Tél. 725

Grand’Mère
Tél. 33Hôtel Frontenac 
 

Avocat
Bureau, Tél, 674

Le soir 1552 r. 2

L-EMILE FORTIN
AVOCAT
 

148a Notre-Dame,
Trois-Rivières.

Bureau le soir

Au Cap-de-la-Madeleine.

 

i | Remedes des Fami.es

LaMédecineIndienneEnrg 

4, rue Richard

2e plancher à droite
¢ -

Les ‘Trois-Rivières

 

Téléphone: 2298w  
Tel. 1526

Des Hôpitaux de Paris,
Lyon, New-York

Chtrurgien à l'Hopitsl Suini-Joseph
SPRCIALITES :

C'hérarsste des

 

"
og res ln systemic osseux et du
A tbe digestif,

es Génito-nrinai

CONSULTATIONS :
At Lauren s2a let Fas hires pom,

A domicile sur venlezoyvous,

56, Ave Laviolette.

  

Courtier TEL. 456

Arthur Spénard
Courtier

Anssurances Générales,

Oblintions Municipales

et Sco aires.

42.- RUE ST-PIERRE -- 42

Trois-Rivières,

 

Architecte

| . U.-J. Asselin,
Ernest L. Denoncourt

Asselin & Denoncourt

Architectes

Tél. Bell 963, 42, Alexandre TEL. 114, 4; Du Platon
       
    

Les Trois-Rivières

      

ÿ . 1Du.m, à 4 p.m.ct 7p.n, à 824
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CARTES PROFESSIONNE
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Médecin

Dr J. À. Rousseau

du Dispensaire

 

Directeur
Antivénérien.

Bureau privé de

Maladies des voies urinaires
“ * femmes

de la peau

Tel. 119 28 rue Ruyale

Médecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste pour maladies

des yeux, des orcilles, du nez
et de la gorge.

Consultations: 1.30 hre à 1.30
hres tous les après-midi,

Le soir: Lundi, mercredi et
vendredi, de 7 à 8 et sur ren-
dez-vous.

Tél, Bell 526

Aven Laviolette65a,
ee20)

 

MEDECIN Tél. €78

Dr Maurice Caron
ex-élève des Hôpitaux de Paris

Spécialité: Chirurgie Générale
Maladies des L'emmis,

Maladies des Votes Urinaires

Traitements Electriques

Consultations: de 10 à 12—

de 2.30 et de 7 à 8.30p.m

6, Ste-Julio.rue 

TI

  
  
   

  

 

    

 

    

 

   

   

   

  

      

  

 

 

Dr A.-J. Aubin

Médecine Interne, Maladies

Chroniques, Diagnostic.

Tél. 1143 179, Laviolotte

 

LLES

Paul Mirtel Rohert Trudy

Martel & Trude
Avocat’:

_—

20. Ponaventure, Tong)

Trois-Rivières,

—L
-

mess

Avocat

Tel 129.)

Joseph Barnard'
Avacat

—

à rue Hart. TO. 640 
| Résidence: 108 rue Deg Forges
TETE

———

 

Avocats

Tél. 930 Casicr Postal 31ÿ

Edifice Power, Trois-Rivière
Jacques Bureau, C, R,

«Philippe Bigué, CR,
Georges Gouin, B, A,

Bureau, Bigué & Goun
Avocats

4, Dea Forges, . |,
Les Troig-Rjviires

TS

Notaire Tél. 415

J. À. Villeneuve
Notaire

Autrefois de l'Etude
Mercier et Villeneuve

Argent à prêter. l'xamens de
titres, Règlements de Sucres-
sions. Difficultés Commercia-
les. Collection, ete.

35,rue Hart, Trois-Rivières

 

 

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conscil Mé-
dical du Canada et du
Conseil Médical de l’'Em-
pire Britannique.

Spécialité: Chirurgie générale
Maladies des Voies Urinaires,
Maladies des Femmes.
Consultations: de 11 à

12 a.m. de 2.30 p.m. el de 7 à
8,30 y m. les lundi, mardi, Jeu-
di et vendredi.

22, rue Des Forges, Tél. 469

les autres jours, 219, rue
Sherbrooke Est, Montréal

Tél Lancaster 3095 
 

Avocat

Téléphone 329

Roger Bisson

Avocat

 

| 142, ruo Notre-Danie

Les Trois-Rivières. 

 

 

Avocats

Robickon & Méthet
Avacats

Bureau:

Edifier Banque d'Hochelaga,

Trois-Rivières

Avocats

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocate

 

4, St-Joseph, Trois-Rivières

   

Edifice de la Banque
Canadienne Nationale,

Notaire

| Casier Postal 556 Tél, 235

J.À. Lemire, LL.L.
Notaire

Cessionnaire ces greffes des
notaires P, O. Guillet et P.
L. Hubert. Placements sur
hypothèques et débenture.
Administration générale,

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les Trois-Rivières

Notaire
| Téléphone:

 

 

Bureau 1158
Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de
Titres, Assurances, Cul

lections, etc.
26n, Des Forges,

Les Trois-Rivières
Burégu à St-Maurice , Samedi ii

wa Louneli
Propriétés à 4   

 

Notaire
| « Casier Postal 554

Téléphone 421

A. LEBRUN
Notaire,

C.C.S , Cessionnaire du Greffe
P, Désilets.

Argent à prêter, règlement de
succession, examen de tilres,

' collections, etc.

23, rue Bonaventure,

| Trois-Rivières, P
    

 

Q

Notaire
1. Bureau 188

TÉL es 14

Victor Abran
: Notaire

Argent à prêter, assurance.

collection, etc.

34, Bonaventure,

Les Trois-Rivières

 

 

Téléphone 358 |

Lucien Comeau
Avocat :

19, rue Aloxandre.

Les Trois-Rivières

Bureau à Louiseville le sume-
di, chez M. le Dr L. Gélinas,

rue St-Laurent, 
Tel. 233

Chas Bourgeois
B. A. LL.

Avocat

M.

 

26, rua St-Joseph, 20

“EEE NE
 

J. A, Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires |

Argent à prêter,Règlements
de faillites et de success es

Exumens de titres, difficult

commerciales. Collection, °°

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Boli 491, Trois-Rivières

‘

Notaires

   
  

Architecte

Jules Caron,”
Architecte

Lo
D

— ;

u
e

Tél. 720, Z1 rue St-Joser
—  

os Trois-Riv 
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Xe Maintenant que nous savons
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ABREGE DE LITURGIE

EE

(XXXIVe))

LA SAINTE MESSE
(suile )

encore Un moment

l'autel. l'autel

autel du Sacrifice,
èee d'architee-

Reportons

pos regards sur

proprement dit, Fan
ce n'est pas celle pl

ture, plus ou moins € wanle, contre

laquelle s'appuie la table de lau-

tel, — ce fond ornementé, qui en-
toure le Tabernacke el qui porle

ordinairement de gracteux has-re-

fiefs, se_nomme le “rétahle —

L'autel, c'est la pievre sur laquelle
Corps elle Sang

de Notre-Peigneur. “Quelquefois

cellepierre est g unde ol consti ue,

à elle seule, la table del'autel: on

dit alors que l'autel est fixe, ne

wuvant être changé de place, Ces

grâlides tables de pierre où de ma r-

bre, reposent sur un support qui

est censé ne faire qu'un avec elles,

el le tout reçoit de l'évêque une

seule ef même consécration. Les

autels fixes sont plutôt rares dans

notre pays. ;

Dans la presque Lolalité de nos

églises, nous avons des antels por-

lalifs où pierres sacrées, (Nous

parlons toujours de l'autel du Sit-

aifice.) Celte pierre sacrée, de

petite dimension, est simplement
jusérée à la table où elle est placée,
elle peut en être ôtée à volonté el
transportée ailleurs: c'es pour-
quoi, nous avons dit: autel porta-
tif,

Fixe où portalif, Fautel à droit à
notre vénéralion, car il représente
Notre-Scigneur Jésus-Christ. L'u-
pôtre St Paul appelle 1e Christ, la
Pierre angulaire et} fondamentale
qui sontient Lout l'édifice de lu
religion,

 

  

que la pierre de l'autel représente
Jésus-Christ, uons saurons pour-
quoi le prêtre, à la messe, baise
d'abord l'autel, chaque fois qu’il
doil se retourner pour nous sou-
huiter la paix du Seigneur, en di-
sant “Dominus vobiseam.” le
prêtre baise l'autel comme pour
puiser eu Jésus-Christ la grâce
qu’il désire nous lransmettre par
son salul.

La pierre de l'autel — tiage de
Notre-Seigneur — a reçu de l'évé-
que une conséeralion solennelle.
Quelle chose admirable que I céré-
monic de la conséeration d'un au-
tel! Pour s'en faire une juste idée,
ilfaut en avoir élé le témoin. La
pierre est oinle der saint chrême, ki
Plus vénérahle des huiles saintes.
Àchaque angle et au milieu de la
Plerre, on a ereusé une croix. Ces
eiNG_ croix représentent les plaies
de Notre-Scigneur. Dans chacune
de ees croix, l'évêque fait brûler
Un geun d'encens, en souvenir des
aromates dont Joseph d'Arimathie
ewbanma fe corps du Sauveur.
Puis, dans une cavité, nomme
sépulere”, l'évêque enferme des

rdliques des saints — vs saints
déivent être des martyes — pour
signifier l'union intime de Jésus-
Christ avec ses membres sglorifiés.
Dans cette circonstance, l'I£glise

semble épuiser toutes les ressources
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Bray - Caron -Dubé,
J LIMITÉE
Edifice Banque Provinciule

155, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières

Obligations municipa-

les, Scolaires, institutions
religieuses, utilités publi-
ques, fabriques, ete.

——

Intérit ra pportant de

7%.
rors
> 0

.
a

J-A. RUSSELL J.-E. MEUNIER,

Gérant.   
 

RE ONCERERITLOLAAA
APAANACAD

 

4

de su suinte Flu gie, Bt egla pour
nous inspirer une infinie vénéralion
pour la Vietine qui doit être im-
née sur cel autel préparé aver
tant de soins,

Dans bes premiers siècles, il w'y
avail qu'un auld_ dans chaque
église. Ceseulantel suffistit, puis-
que la coutume était de ne célébrer
qu'une seul- messe: la messe de
l'évêque à Liquelle communiaient
le clergé eUles fidèles. Mais l'usage
s'élant introduit de célébrer plu-
sieurs messes dans la mêmeéglise, le
nombre des autels se mullipdia,
Pour distinguer l'autel principal
des autels secondaires, où le nomma
“nrstîlre autel”, el on le placa au
miliew dur -sanelattire.

Les Nappes qui recouvrent l'au-
tel doivent être en fil de lin-loile,
Pour la célébration du saint, sacri-
fice. il fault Lrois nappes. La pre-
mière, Li nappe supérieure doit
recouvrir Lout le dessus de l'autel
el retomher à chaque bout jurqu'à
terre. Ces nappes doivent être
bénites, nous l'avons déjà dit.

Elles neus rappellent le suaire
dont le corps du Sauveur fut en-
veloppé, après sa mort, Elles sont
encore une tie dans le cas où
le précieux Sang viendrail à être
répandu. Ainsi IV serait absorbé
par des linges hénils, avant de pé-
nêlrer jusqu'à lu pierre,
A ces nappes de fin lin, on peut,

sur le dev: nt, ajouter des dentelles,
qui “couren. autour de l’antel el
forment comme un diadème en-
teurant le front de Notre-Seignenr”

Filipo

 

  

Liturgie et
Discipline

Exposition du Saint Sacrement
pendant le Sacrifice.

Q. — Pourriez-vous nous ter
“I'nete de Rome gui interdit ‘Vex-
position du Saint Sacrement peu-
dant le sacrifice
R.— La $.C, des Riles « donné

“in Merianogolitana, dici 17
apr. 1919” le déerel suivant:
“Dans anelques églises et ora-

toires publiées ou scmi-publics où le
Sainl Sacremenl esl légitimement
conservé, l'usage s'est introduit de
célébrer des messes chanlées ou ré-
vilées à un autel où le Saint Sacre-
ment cst solennellement expose
el à administrer la Sainte Connmou-
nion aux fidèles chrél'ens ce
même autel pendant ou en dehors
de la messe. Aussi l’Archevêque
a demandé: “Si cel usage peut
être permis où Loléré 7

Et l'on répondit: ‘Pour le pre-
mier point (messe devant de Saint
Sacrement exposé) prœfatum u-
sum non licere sine necessitate,
vel gravi causa, vel de speciali
indulto, cet usage n’est pas
permis sauf quand il y a ne-
cessité, qu’il y a un motif grave
ou qu’on a un indult spécial.
“Pour le second point, negative,

juxta decretum No 3448 Societa-
tic Jesu 11 mai 1878, ad I., cel
usage est défendu d’après le décrel
no S418 du 11 mai 1878.7

 

‘
it

Monsieur le Chanoine  Calle-

Collationes Brugenses de juillel-
août 1922 que pendant les 12 pre-
miers siècles chrétiens, on ignora
usage de l'exposition publique du
Saint Sacremenl. Au XIIIe siè-
ele, on éleva l'hostie et le calice
intmédiatement après la conséera-
tion, puis on porta le Saint Sacre-
ment en procession dans les mons-
Lrances à fa Fête-Dieu qu’on venail
d'introduire ‘dans le Cycle. On
garda la Sainte Hostic dans des
sases en verre el on Feaposa durant
quelque Lemps pendant les fone-
tions publiques.
fn Allemagne et dans nos ré-

sions, au XVe et an NVle siècles,
colte exposition se fil pendant In
messe, Le Cérémonial des Evê-
ques n'élail pas favorable à cel
usage. Au fiv, XII, 9, il dit: "1
convient qu'à l’autel où le Saint
Sacrement est exposé on ne célé-
bre pas la Sainte Messe, conune on
l'observail autrefois,

La Sacrée Congrégalion n'ad-
mettait d'exceplion qu'en eas de
nécessité ou si l'on avait un induit
spécial. Le 9 noût 1670 (in Bo-
non. n. 1406) elle déclare: “il
west, pas permis de célébrer de
messes à l'autel où le Suinl Sacre-
mont est exposé, surtout lorsqu'il
y u d'autres autels où l'on peut
célébrer”. .

L'année suivante, te 18juin 1671
(D. 1421, 5 in Angclopolitana)
ell» déclare: “On ne doit paseo
bror la Mes:e à l'autel où estex-,
po.é le Sninl Sacrément, sinon pour 

L'ONOCLELA
CP AAANASIINNARS

witerl explique à ce sujet dans les

te remettre dans le Lihernacle,
EL sil y a nécessité qu'au le fasse,
on doit hénir e peuple à ln façon
habituelle el non pas avec le Saint
sacrement”,

“1781, l'instruction de Clé-
ment NT pour l'exposition du Saint,
Sacrement aux Querante Heures,
dit qu'on ne peut célébrer que ln
Incsse solennelle devant le Saint
Sacrement exposé le premier jour
pour lexposer, le Lroisième jour
pour I: reposer dans le tahernacle
et quele jour intermédiaire on doit
chanter la tnesse votive à un nntre
aulel que cclui de l'exposition ou
que celui oùse Lronve le Saint, Sa-
crement dans le Tabernacle,”

Le 11 mars 1887 no 2767, lu Sa-
erée Congrégation déclara que In
célébration devant le Saint Sacre-
ment exposé lait ‘un abus qu’il
fallait éliminer” el le 18 sept, 1879,
no 3505, I, elle dit qu’un cérémo-
wiaire ‘* n très Hien fail” en ordon-
nant quela célébration de la messe
el la distribution,de ln Suinte Com-
munion se fasscil à un autre autel
que celui où élail exposé le Saint
Sacrement.

I y a Lonlefois des exceplions
qui furent admises, nolummment
celle que le récent Droit Canon
no 1274, parag. 1. déeril de celle
façon: “L'exposition publique ou
avec l'ostensoir peut étre faite
à la Messe solennelle et
aux Vêpres de Ja Fête-Dieu el de
sou Octave”.

  

QUAND LE BON

{plus espérer. vr

 Cet usage est venu de ce fait que,
d'après le Cérémonial des Evêques
(11. XXXHL 17). on avail Phabi-
tude de réciler pendant celle oc-
lave les Vépres et l’Office divin
du Saint Sacrement devant le Saint
Sacrement. BU comme l'oflice se
attache à la Messe. les auteurs
appliquérent ces paroles à lu Messe
elle-même.

La Sacrée Congrégation Loléra
un peu à la’ fois ou bien implicite-
ment ou, parfois même explicite-
ment par plusieurs décrets partieu-
liers la célébration devant le Saint
Sacrement exposé moins solennelle-
ment (D. D. 2890, 4, 5; 2417, 3;
2427.10; 25093599; 312-422; 37282).

Le 11 juin 1904, elle admil même
l'usage de célébrer aux fêles prinei-
piles “lu simple Messe devant le
Saint Sacrement exposé publique-
meul dans l’ostensoirafin de donner
une plus grande solennité, mais à
condition que ceku se fasse chaque
fois avecl'autorisation de l'évêque”
Mais dans la Collection authen-

tique ce décret fut supprimé et le
17 avril 1919, la Sacrée Congréga-
tion donna le décret que nous
avons vu eh commençant el qui esl
la confirn ation du décret donné le
1H on 1878 à un doule quelui pro-
posail la Sociélé de Jésus(no 8445
1): “Quefaul-il penser de cel usa-
ge de plus en plis répandu de célé-
brer la Sainte Messe devant le
Sainl Sacremenl exposé dans des
églises où il ne n'anquepas d'anlres
uutels: de même que de distribuer
a Sainle Comm nion i ces mêmes
messes, ou, en Cehors de la Messe,
à ce même autel?
Réponse: l’eur la première par-

Lie (célébration de la Messe):non
licere sine necessitate, vel gravi
causa, vel ex speciali indulto;
pour la deuxième partie (distribn-
Lion de la Sainte Communion):
negative".

L'exposition du Saint Sncrem:ent
esl une solennité qui n pour bat de
nous faire honorer Nolre-Seigreur
déjà présent dans l’lEucharistie.
C'est à cela que convergent les
rites de adoration duSaint Saere-
ment, les lumières, les chants el les
pricy

La Sainte Messe d'autre part est
un acle da colle. tout. à fait diffé-
rent. C'est le Sacrifice qui est
l'acte du culte par excellence et où
Lous les riles convergent à l'obla-
Lion el à l'immolation mystique de
la divine Victime ainsi qu’à sa
manducation pour les fidèles,
Qui ne voil dès lors l'antinomie

qui existe à unir ces Ceux rites?
Comment Fatlention des fidèles
poilée tout entière à l'adoration di
Saïnl Sacrement pourra-L-elle s'oe-
cuper de s'unir au prèbre comme il
convient pour prendre une pat
nelive au Lrès auguste Sacrifice
qu'il célèbre ?

 

   

EL pour la Sainte Communion
“que le $, C-nçile de Treate sou-
huile que l'on fasse chaque fois
qu'on assiste au Saïnl- Sacrifice)
comment porirrail-elle se l'aire sous
détourner l’attention des fidèles du
Saint Sucrement exposé ? Si leCé-
rémonial des Evêques dit q'e:l.
Saint Sucr:ment ne doil pas être
dans le tabernacle d'un autel où.
l'Evêqre célèdre solennell mant ‘‘a-
fin, que le: rites et l'ardrz dos céré-
10 sies-qui. doivent être gardés à,
ces messes'ne soient pas-troublés” 
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DIEU VIENT A
LA MAISON

Quand le bon Dicu vient à lu
maison, c'est qu’il y a un malade.
uv mourant peut-être,

Et il vient pour consoler, pour
donner les seules consolalions qui
réconfortent le cœur du catholique,
alors” que ni les médecins, ni les
parents, ni les amis ne peuvent.

[FREE ves

I vient comme un Ami, lui le
Créateur, le bon Dieu.

Recevez-le done poliment.
I n'est pas exigeant. Mais il y

a des maniêres qui font saigner
son Cœur. ’
Ne restez pas à lable, mangeant,

el cansant, pendant que le prêtre
communie le malade.
Ne laissez pas les enfants s'a-

muser el rire, comme si personne
n'étail entré,
Ces matins-là, hâtez-vous

vous lever, de vous habiller.
I n'est pas convenable de rester

couché, si l'on est en bonne santé,
quand le bon Dien vient chez nous.
M n'est pas convenable de le re-

cevoir en robe de chambre où à
moitié habillé,
I n'est pas convenable delefaire

passer en face de chambres en
désordre. Fermez au moins les
portes si vousavez eu le temps de
faire les lils. Sans doute, il est des
circonstances où il est pratique-
ment impossible de faire tout cela.
Mais faisons au moins notre possi-
ble pour être polis.
Je me rappelle toujours ace édi-

ficalion la foi et fu piété d'une fa-
mille de douze enfants où j'allais
porter le hon Dieu chaque semaine.

Le père n'altendail à la porte.
La plupart du Lempsje n'avais pas
à sonner. Puis il me précédail
avec un cierge jusqu'à Lu chambre
du malade. Dans le passage tous
les enfants s'agenouillaient. La
maman se Lenail auprès du dit du
malade. Les jours de confession,
elle se retirait discrètement; 7

Voilà ce que fait faire l’espril de
foi.
Quand le bon Dieu vient à ln

maison, préparons bien les choses
suivanles: , |

To Une table recouverte autant
que possible d'une Loile blanche.

20 Sur lu table, un erucifix,
deux bougies, un pelil vase d'eau
bénite, un verre-d'eau, pour quele
prêtre se purifie les doigls, Cetle
çaubdoil être donnée au malade ou
jetéa. nn feupogo FUE

8o Un linge. de Loile dont le
malade se sert comme de In. nappe
de communion. oo

to Ayez‘ un-autre verre d'eau
que vous pourrez donner inmé-
dialement au malade, s'il ne peut
avaler sans boire.

5o Quand le prêtre doit
l'Extréême-Onction, il faut prépa-
rer six ou sepl morceaux de ouale
avee un morceau de pain. Toul
cela esl jeté au feu après la çéré-
monie.

Enfin, dernier conseil.
Souvent le malade n’a pas he-

soin d'aller à confesse, mais il aime-
ait à dire un mol au prêtre, soil

de

éclaïcir un doute, pour demander
un encouragement, Si la famille
ne s'éloigne pas d'elle-même, il ne
demandera pas de rester seul avec
le prêtre. Cela souvent le génerail,
Pensez donc'à vous esquiver, à
Laisser le prêtre seul avec le malade
quelques instants. Test facile de
sortir un peu, méme sans fermer Ia
porte. EL c'est là une délicatesse
qu'il faul avoir aussi quand le
prêtre vient visiler son malade
pendant le jour. Les mamans au
chevet de leurs enfants sont peut-
être celles qui sont le plus portées à
oublier ce point. - Il y n des choses
qué les enfants ne disent qu'au
prêtre et dans Je seeret,

11 arrive par exemple que quel-
qu'un ne voudra pus recevoir
Plextréême-Onction en présence de
su mère, de peur de l'énerver, de
lui faire de la peine. Des enfants
aui vont mourir oat devces allen-
Lions. Se sentant mourir, ils n'en
parlent jamais aux parents: mais
cela leur ferait du bien d'en dire
un mot au prêtre.  Procurez-leur
cetle consolulion, .

 

Conclusion—On croit avoir
Lout dil quand on parle du bonheur
perdu: on oublie que le devoir
reste—J. Simon.
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raison tie doil-on ‘pus célébrer le
Saint Sacrifice el - distribuer la
Sainte Communion devant le Saint
Sacrement. exposé ?
N'y a-l-il pas au reste une sorte

de conflil. entre la nature de ces
deux rites dont l’un nousfait adorer
le Christ présent cès | + commence-
ment de In Messe’ et dont l'autre
prépare à sa venue comme victime
à lu consécration et comme nourri-
Lure & ln Communion,

Il vaut, done inieux favoriser ln
rMgle que:les exceptions, augmenter
‘estime pour le Saint-Sacrifice et In
Saïule Communion. à la messe el
tonton". diminuanL,les, expositions

    

  wabliques duSaint Saerement leur

donner] hl impudence

(T,.XTT, 8).'à--combieh plus fort]

Est-elle
bien sainte?

La religion protestante n’est pas
une, nous l'avons déjà vu. Elle
n'esi pas sainte non plus,

Ei comment le serait-clle avee
les fondateurs qu'elle jossède?
Pussons-les cn revue, en nous
hiasant sur lhistoires ci sur leurs
propres lémuoigunges.

“Jamais, dit l'hisér rien protes-
tant Cobbetl, jumais Fro monde
1.6 Vit, dans un même = ècle, une; ;
collection de miscrables els que
Luther, Calvin Swingle, Henri
VITE ete... Le seul point de dx-
trice sar leguet iis étaient d'accord
¢iait I'inutilité des bonnes ceu-
vres, el leur vie seit à prou\-r com-
b'en ils élaienl sine.res daus ce
principe.”

Henri VIII, le doux réforma-
tear de FAuglier, ce lin Barbe-
Bleue, cul six femmes, it dens des-
quelles au moins 11 wc couper la
tête, Elizabelh, la reluc vierge
consonsms l'œuvre de: son père.
“La _même- hache # pu couper la
tête des matiresses du père et des
amanls de la fille.”
* Swingle avons publiquement,
en présence de son évêque, que
depuis de longues années, 11 cédait
à det passions honieuses.

Calvin, au témoignage du pre-
iesiaut Galiffe, dressu l'éiendard
de l'into'érance la plus féroce. Kn
deux ans, 1558 et 1559, il fil exé-
euter quatre cent quatorze juge-
menis en malière criminelle.

Luther, moine aposiat, vivant
en concubinags avec une religieuse
qu'il At séduire, éerivitet publia
nombre de choses ’malpropres ci

  

   l

dans un moment de délire, il com-
posa une prière qu'il termina p:r
ces mols: “Bien hoire et bien
manger est le vrai moyen d'êlie
heureux. Et l'on voudrait faire
croire qu’une religion qui a de tels
réformateurs s«rail sainte!

Voyons-les maintenant se juger
entire eux:
“Quand jelis un livre de Luther,

il me semble voir ut pourcenu im-
monde grogner en flairanl par-ci
par-là les fleurs d'un beau jardin;
c'est avec la même impurelé, In
même ignorance de la iliéologie, la
même inconvenance, que Luther
parle de Dieu el des choses saintes.”
Signé: Swingle.

“Swingle s'imagine êlre un so-
leil pour éclairer le monde, mais il
ne répand pas plus de himière ques...
stercus in lucerna, du fumisr
dans une Lunpe! Hest salanisé,
insatinisé, sursalanisé !”
Signé: Tuiher, - 7.2 …

“Calvin n’a jamais pu se former
ni àla tempérance, ni à des habiLu-
des honnêtes, ni à la véracité, il est.
demeuré enfoncé daus la boue.”
Signé: Le grand Théodore De
Bèze. ’ ’

“Qui”, ne s'étonnera de | ineroya-
du grand Théo-

dore de Bèz2,de ce monstre,dont Ju
vie sale ci infime est connue de
toute la France, par ses épigram-
mas plus que eyniques ? Pi néan-
noins, vous diriez, a Veniendre,
que c'est quelque saint homme, un
autre Job où un nouve! anachorèle
du dé-ert, voire plus grand que
saint Jean elsaint Panl, tant il
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reconnait pour ses enfants. “Ils |”, y agli
sont bons chrétiens non poinl parce FRET Pas      

 

  

 

       

 

   
   

9! S
qu’ils sont protestants, mais quoi 2420)EN (àINronmaz-vous sus
qu'ils soient protestants, ”cainsi(. | (Messe SES
s'exprime Mgr de 'Ségur, danss
Causeries sur le protestantism
d'aujourd'hui.

C'est un fait notoire, quand un
protestant devient trop bon, il
abandonne sh religion pour, passer
au entholicisme. 20007
Un jour, un ministre protestant

reprochait vivement, quoique poli-
menl, à un prêtre des Missions de
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France, nos conquêles récentes Cog
duns les rangs du protestantisme +BEURRE vi
Mais, lui dit le: missionuaire en 10 VE SREan ar
sou lank: “Vous en- faites autant’|§ mu TS,
de volre côlé. — Al! quelle diffé- —
rence! s'éerin naivement le pus- : Foe :
Leur, vous nous cédez vos rebuts “Que vous 'demandiez   

   

  

l’un ou l'autre de nos'pro-
duits, vous êtes assurés
d’avoir ce qu’il y a de plus:

el. vous nous prenez la crème.”
Et nous pouvons illustrer celle

alirmalion par des milliers d'exem- 2
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ples. Preuve: le Mouvement|| pur, de plus agréable au. mg
d'Oxford. Henri VIII et Eliza- got, et de plus nutritif.J:
beth avaient € “tbruire . : : ar . B=bthtientruii pone Crime a ln plus“Excel:Juki de eal sme; Vs se Lrom-1M sior”’ en briquettes, à la [i ©
perent. “Le courant catholique, . àen , ! mesure, etc.
dit Thureau-Dangin, devenu faible !
el moins visible, n'était pas enlière-
ment Lari: on eut dit d'un petit
filet d’eau qui continuail à couler
sous des débris. accumulés; c'esl
ce filet qu'on retrouve en 1820 à
Oxford.” C'est ce Mouvement qui
a céclanchéle retourde l'Angleterre
at entholicisme. Cilous quelques
converlis, les plus célèbres: New-
man, Manning, P. Faber, ; Lord

Lait e* Beurre pasteuri-
sés. (

Service à domicile ou
téléphone 308. ;+ 4
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La Crémeriedes
Spencer, Chesterton, se Rivid ‘À

Le courant des conversions s’ac- Trois-Rivières Ltée M! |
centue Lous'les jours. F NT :

N'esl-ce pas que ces considéra- 92, RUE PLAISANTE, ; i.
tions peuvent faire réfléchie vn
homme sérieux ?  LES TROIS-RIVEIRES
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EN PREPARATION ; E
Notre véritable vente 3 UN SOU. ;

Voyez notre annonce mardi prochain. i ï

 

   

    
     
    

 

   
   

   
   

   

  
   

   

LA PHARMACIE WILLIAMS
22 rue Hart. Téléphone No 1

Seul Agent pour les remèdes Jexall et Chocolats‘Billie Burke”.

 

  

LIVRES DESIRES
~ Nous donnonsici une liste d’ouvrages canadiens
que nous tiendrions d’une façon spéciale à posséder.
. Ceux qui les ont en'mains etqui seraient/dispe-

sés à s’en séparer pourrontse rnettre en communica:
tion avec l’abbé Albert Tessier du Séminaire“et*lu
faire leursconditions: : So

ORIGINAUXET DETRAQUES,deLoüis Fréchette.
MARIA CHAPDELAINE, par Louis Hémon, édition :
canadienne illustrée de dessins de Suzor Côté.”

JEAN FALON, par ThomasChapais..

DEUX VOYAGES SUR LEST-M
M. Caron.

POUR LA PATRIE, par Tardivel. -
ANNALES TRIFLUVIENNES, par.BenjaminSulte

 

AURICE,par,l'abbé:
+ LoL as

.   ‘pour “rééevoir un conseil, pour itrompelle parto il. son exil, ses In-
beurs, sa pureté et admirable
sainteté de sa vie.”
Signé: le prolistant Heshussius.
Conclusion: “ln vérité, nous

sommes des g:eux.” Signé:Lu-
ther. C’est ainsi qu’il résumaii
Lousces,Lémsjgnages, © quelques
instants,ayant d'ésre frappé d'a-
poplexie.

Mais, dira voire ‘ami, prenez-
vous tous les p‘ai-islanls pour des
criminels et_ des débauchés?
Oh! non, if s’est rencontré, il se

rencontre (ncore des protestants
honnétes; jou-lanl, il fanl le dire,
ce qui leur reste de vertu n’est pas
le fuit du-; roteslantisme, munis du
catliolicisme qui cireule en eux
comme insensiblement,
tenant i ame de 'Eglise, toul ce
que cos gens de bien ont de foi et de
vertu n'est ni plus ni moins que du
‘eatholicisme; ce sont des entholi-
ques qui s ygnorenl, el l’£glise Jes

“Appar |
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F. Limitée

Marchaiids de Fer, Pein-
: ture,Vitres, Etc.

Matériaux de
Construction |

, 38, DES FORGES
Ta,dôr| Tale
( LES-TROIS-RIVIERES.
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  donner uneplus grande solennités!
(3ulictin Peroissial lL tur£ique).-
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Prixspéciaux “pour ; Poêles;
‘Electriques,-*Fournaiees,*
© Ete Etel sy

DE Crete gare i fase +
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HISTOIRE DES'TROIS-RIVIERES;
- Sulte. de :

3  OU ee ‘le Le dy pe!

Les Annales de la Propagation de la Foi; éditioninti-
tulée: “Rapport sur les Missions du.diocésede.Qué
bec,” et en général tousles ouvragèspubli
Québec ou & Montréal, et antéricurs a1900
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La Maison Mame vient delancerun! “OFFICE:
LITURGIQUE DE CHAQUE JOUR’ qui obtier“obtient. ac
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PIER INDJEN, RELIEE/CHAGRIN. NOIR PREMIER:
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Election chez les Chevaliers de
“ici  Golomb ER
LesChevaliers de Colomb de

noteville ‘ont-précédé récemment
àÉl'élection “de leurs officiers, pour
Lannée 1926-27, Presque tous les

.aéiens- officiers Turent. véélus à
l’hinanimilé. Les olliciers qui pren-

". dront charge de l’aduministration
dé notre conseil local sont: Crund
Clievalier, M. J.-O. Pelletier; Dé-
pûté Grand Chevalier, M. Jos,
Teéssard;. Chancelier, M. Patrick
Hayes; Cérémonianire, M, L-H.
Nobert; Archiviste, M. Wilfrid Va-

masse; ‘l'résorier M, Lonis Ioude:
Aviseur Légal, M. Arthor Lefebvre
Avoral, Garde Intérieure, M. IL-A
Bédard; Garde-Extéricure, M. Zéphi
rin Gendron: Médecin, Dr Arthour
Ferron; M.J.-C. Beauséjonea été élu
syndic en remplacement de M.
Horace Nobert, les, deux autres
Sÿndies reslanl en charge sont MM.

: Léo Lavallée et Fngéne Caron,
fe choix du Chapeluin el de
Prnitendant, de même que du secré-
taire Archiviste se fera d'ici quel-
ques, jours.

 

 

ON
Au Conseil Municipal

+Une=*ipnportante :assemblée de,
Jios;édiles.fdu-conseil a été Lenue
récemment sous In présidence de M.
le Maire Ed. Guibord et à laquelle
assistaient MM. les échevins Geor-
ges Trollier, Arthur Surprenant cl
Li-W. Ricurd. .
"Le conseil a adopté le Règle-
menl No 250 révoquant Lous autres
règlements antérieurs concernant
lescotisations ¢l les laxes cl Jie
cences, conformément à l'opinion
légule és aviseurs-desla Corpora-
tion. ['adoplion- de ce nouveau
règlement apporte de nombreux
changements dans les montants des
taxes el licences à êlre chargées.
à Leconseil adopte aussi le Règle-
ment No 251 concernant les privi-
lèges devantêtre accordés à la Em-
pire Shirl Mig, Co. On sail qu'il
y; a quelques mois un réglement de
ce genre avail élé adopté par le
Conseil puis soumis à l'approbation
des élecleurs-propriétaires fonciers
qui l’iavail ratifié sans aucune voix
discordanté. . Ce premier règle-
enta été bloqué par le sous-mi-
nistre des affaires municipales com-
me Elnnbillégal, Un nouvean règle-

, ment (No 251) qui vient d'être en-
Voyé par le conseil sera soumis au
peuple’ pour approbation les 25 el
26‘octabre prochain . :
Lesecrétaire donnelecture «du
Tapporl des;audileurs pour l’année
:fischle écoulée le 31 juillet 1926 el

        

   

| Nous doanerons un détail de nos
[Opéralions municipales durant. l’ian-
née éeoulée dans wn prochain cour-
rier,

Garde d'Honneur de notre ville
l'usage de [a salle de lhôtel de ville
pour l'organisation de parties de
curles, soirées, ele,

quedue, Le conseil accorde
somme de $10,00 à M. Lemay.

 

  Morin, sous-minisOscur

pour venir donner, en notre ville,
une conférence sur les questions
municipales en général

Le conseil décide d'envoyer une
délégation qui sera choisie par M.
le Maire, afin de reucontrer le dé-
pulé de Champlain au fédéral, M.,
Art. LL. Desaulniers an sujet de lu
question de la navigation sar de
St-Macrice entre GrandMére el
La Fugue el an sujet de sondages
dans {a rivière S-Mauriee pour ta
construction projetée du pont,

 

La clinique à 2 hres p.m.

A lavenir, au lieu de trois heures
de l'après-midi, Le clinique infantile
seen Lenue, àdeux heures le mer-
eredi de chaque semaine.

Ils en font l’inougurâtion

Les- autorités du Théâtre Na-
tional onl fail lundi soir dernier
l'inauguration de leur hâlisse con-
sidérablement améliorée, Ce thida-
tre a subi depuis quelques mois
une Lransformalion toule moderne

qui en fait un des plus beaux édi-
fices de notre ville. Durant toute
ces réparations ce Uiéâlre opérait
dans l'ancien théâtre Olympia.

Prolongation de la rue $t-Jac-
ques.

Il est fortement rumeur que nos
anlorilés municipales décideront
d'ici quelques semaines de faire
ouvrir à la cireulalion celte, partie
de la rue St-Jacques qui est bloquée
entre les limites de notre ville etla
municipalité de Ste-Flore-est. Ces
(ravaux sezaieut bien vus de Loute
nôtre pop'ilalion el feraient de la
rue St-Jacques l'une de nos prinei-
pales artères de notreville,

 

La Garde d’Honneur en voyage

[zs membres de la Garde d'Hon-
neur de notre ville sont allés faire
un pèlerinage à la Tour des Mar-
tyrs à St-Célestin de Nicolet, der- qui fait voir un surplus de $8,538.28,

we

LES.COUREURS
Leur dernière

  

nicrement. De passage dans celle

, Le conseil décide d'accorder à
Lilre gratuil, aux membres de lu

Le conseil prend en considéra-
Lion la réclamation de M. Arby
Lemay pour dommages causés à
son {errain situé à Ste-Flore-est,
par la conduile principale de l'a-

une

Nos édiles ont décidé de lancer
une invilalion loule spéciale à M.

re des
aifnires municipales de la l'rovince

ns

paroisse ils ont assisté à lu messe,
en grande tenue, puis après lu
messe sonl allés saluer et présenter
les armes aux autorités religienses
el civiles.

:| Une excursion i St-Jéréme
. >

) T . . or

| Une grande excursion a laissé
notre ville à destination de St-Jé-
vôme, dimanche dernier, dans le
bui de permettre à nos concitoyens.
d'assister nu grand spectacle de
. » . a ;La Passion”. Un bon vombre de
nos gens ont lait le voyage, et sont
revenus enlhousiasmés de l'inler-
prétation de ce beau spectacle,

  

 

Des nemrods de nom...et de
marque.

Trois sunatenrs de chasse de notre
ville M. Wilfrid Grondin el son fils
Robert, ainsi que M. Féles. Laing
ont fait récemment dans les forêts
du nord du St-Mauriee une exeur-
sion de chasse à l'origual d’une se-
maine. Nos (rois nsmrods sonl
revenus, il va Sans dire, avec on
magnifique trophée, fruit de leur
voyage.

Va-et-vient

M. et Mme J-P,-lémile Dessu-
reall et leurs enfanis Paul-Fénibe
«i Madeleine sonl revenus d'une
vacanee de quinze jours à llasl
Providence, Fall River, ete,
—Mlle Evangeline Laperrière,

de Si-Bonilace est eus visite, pour
quelques jours,chez Milos Anna ei
Alphonsine Laperrière.
—M. ei. Mme F. Lafond et leurs

enlands, de Morinville, Sask. pas-
seul quelques semaines en visiie
chez M. Mbert Lafond.
—M. Johnny Boivin, de si-

Georges de Champlain est de retour
d'une promenadede [rois mois dans
le bas de Québec ci la région du
Lae Si-dean.
—M, eL Mme Oscar Pronovosl

de Garneau det… passent une va-
ene d'une quinzaine de jours à
visiter New-York, Atlantie Cily,
Philadelphia ct Waslingion.
—Mlle Evangéline Fortin est

revenue d'une vacance de lrois
semaines chez des parents à La
Tuque.
—Mme Eugène Allard eb ses

vnfanis, de Jouquières ont passé un
mois en visiie chez des parents et
unies de csite ville.
—M. ce Mme Donat Vincent

sonl en visite pour quelques se-
maines dans Pest des Einis-Unis.

LA CORPORATION MUNICI-
PALE DE GRAND'MERE AC-
CUSE UN SURPLUS DE
$8,538.28 POUR L’ANNEE
FISCALE ECOULEE 1925-26.

 

Griiee dane adminisiration hon-
nête et économique nos finances mu- 

DE SENTIERS DES ROCHEUSES

 

randonnée a remporté un grand succès
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Aen retour,cesjours dorniers, do
»; l'Ouest Canadien oi ilgris part

l'excursion: anntcllo des Coureurs
7 de Sentiers des Montagnes Rocheuses,

37M. J. M. Gibbon, dirceteur du Servico
“1 +#de la Publicitédu Pacifiquo Canadien,
sc {@déclaréquocotto.troisièmo rundonnéo
“7x8choval,qui oub Tiou du 28 juillet au

der.ont,Avait.romporté Un suceds
sansprécédent,en dépit do lu fuméo
répanduedunsl'atmosphère à lu suio
‘decertains feux de fordts. ' Les rap-
ports au ‘sujot do ces foux ont cepen-
ant été. grandoment oxagérés, u-t-il

ajouté,‘surtout’ coux do In région du
Banff otWindormére;'où los dommages
de furent.pas trs considérablos.,

 

concernant ‘ln:réconto ; exoursion” dos
5Coureurs'do Sontiors duns lo voisinago
dui,IaLouise, ;fut: 1'asugmeptation
inotable remarquéo dang lo nombre des
‘éavaliers canadions qui-ÿ priront part;
d'est einsh qu'il en -vint-c oforts con-

0
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L'un: desfaitsles:plus intéressants

Cal-| direction

117 cavaliors des deux sexes partici-
pèrent à colto intéressanto excursion
sportive, au sein do V'ono des plus
randioses  Tégions alpestres des
tocheuses, scit uno augmentation de
70 pour cent sur lo total do V'an der-
nier. La caravane, parvenuo au
tormo do la randonnée, après quo les

“pow-wow” final. dans la valléo
llarmigan, comprenait 250 chevaux,
un grand nombre ayant servi au
transport du matériel do campement
ct provisions do bouche, |. °

“ Au nombre des Canadions do l'Est
qui faisuient partie dol'oxeursion, on
romarquait quolques Cunadiens-fran-
«ais, dont lo général FE. do B. Panet ot
son-Gpouse, qui chevauchèrent du las
Louwiso à l'ondroit du “pow-wow”, et
Madumo, Marius Barbeau, d’Ottawn,
qui fit lu courso do trois jours.

- D'excursion avait. 616 parlagéo on
trois groupes; 9lo -promicr, sous. In

UN Figutonatit-colonol "Phil,
» comprènait les plus enthou-   

 

Nn

-

diverses troupes so furent réunies au |1'ag

. [3

eodoeoCrpar)\(}

.siastes cavaliers, quino craignironb
pus do passer cinq jours à cheval,
couvrant en moyenne 20 milles par jour.
To sccond groupe, dirigé par Jim
Browster, partit do Ia eriquo Johnston,
près do Baoif. et so joignit au premier
contingent dans lu valléo Ptarmigan,
après trois jours do marcho.® Enfin
un {troisième groupo chevaucha du
lac Louiso au tien du rendez-vous final,
qu’il atteignit en moins d’uno journéo.

“pow-wow”ou grandralliement,
fut lo théitro d'intéressantes démons-
trations d’habileté do lu part des
guides ot cow-boys qui oscortaiont les
Coureurs do Sentiers; on donna un
cstampedo” en miniaturo ob les lan-
ceurs do lasso ¥ accomplirent des tours
do foreo romurquables. Il y eut chant
en chœur ct réjouissances diverses, !
ob dang In soirée, sous la grando tonto
eireulaiso, l'écrivain anglais Morley
Roberts, qui en 1884, avait travaillé
À Inv construction doe la voio Lranscon-
tinentalo du Pacifiquo Canadien, relata
quelques-unes do scs oxpériences à
cetlo époquo déjà lointaino ot donna
uno description do la contréo, avant
quo la civilisation vint, à la suito du
chemindo fer, on changer quelque pou

It fut onsuito décidé, avant do so .
séparor, quo lo mont Assiniboino, au
sud do Banff, serait l'objcetit do 1n
prochaino oxeursion, en juillet 1027,
ot quo lo “pow-wow"” aurait lieu au
sommot do la passo Simpson.

L'Ordro des Courcurs do Sontiers
des Rochouses compto à 1'houro
netuello près do 700 membres ot co
chiffro s’nugmonto do nouvolles recrues
ehnquo année. Ia 6t6 fondé dans lu
but do fairo mioux connaîtro les multi-
ples beautés do nos grandes chufnca
do montagnes do 1'Quest ot pour por-
mobttro À coux qui nimont l'équitation, |
de pratiquer co sport au soiu des plus '
beauxpaysages du monde.” ‘

’
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nicipules pour l'année fiscale 1925-
1926 qui vienl de se terminer, el
d'après le rapport d'audition des
livres de ln Corporation faite par
Ju firme Larne & Trade’, nos finan-
ces municipales accusent celle an-
née un surplus de $8,588.28,
Le Gérant de la Cité M. J.-A,

Bernier, aidé du personnel de
hotel de ville, ei nos édiles du con-
soil par l'adoption d’une politique
sige, sontredevables de ce bean ré-
sulla financier el nous sommes
henreux de leur en donner crédit.

le rapport d'audition prouve
que les Aelifs permanents se sont
augmentés de $IR74H1.10 durant
l'année pur la construction d’une
remise, d'un garage et de nouveaux
égouts. Lan dette de ki Electric
Service Corporation pour la vente
de l'Usine Électrique ct des ligues
de (transmission a élé réduite de
S-LI90,02 représentant le verse-
ment annuel convenu.

La Cité ayant rachelé $9,100.00
de ses débenlures, ce Passif qui, le
SU juillet 1925 se  chiffrail à
$G95,600,00 se trouve réduit à
$686,500.00,

l'item des emprunts perma-
nents n été réduit de $26,880.29.: !

Le fonds d'amortissement s'est
augmenté durant, l'année de
SSH13.00. Les placements du
onds d'amortissement se chiffrent
SG-4107.15 à la valeur des livres.
En lerminant leur rapport les

auditeurs font mention touie spé-
ciatle de la bonne Lenue de nos livres
municipais,
Ce beau résulial de l'aunés qui

vienl de se terminera permis à
nos administrateurs municipaux de
baisser la taxe foncière pour l'année
1926-27 el nous mel dans une si-
Ladion pour faire des améliora-
Lions que lon jugera convenables
dans les différents départements.

Voici le détail des Actif et
Passif au 31 juillet 1926:—

———ACTIF—--——
Actifs Perma-
nents:—.
bmmeubles el ler-
mins. LLL $126,981.22
Aquedue Gricienne
installation)... ..
Aquedue (nouvelle...

al140,686,

installation)... .... 402,208.50
Installation élec-
trique. . .......... GT.783.-H0
Carridre,.......... 15,254.29!
Chemins, Lrol-
Loirs, ponts, ele. A 851,700.66

1
Comptes Rece- |
vablesre: Centre
de l'usineel lignes de
transmission élec-
rique pour $50.000,
payable $416.66
par mois... EN 26,944.81

FE ——
Total des Actifs
Permanents. ....... SI,181,554.37

Actifs Courants: $813,058.86
Service de Li lumie-
re électrique (par
conlratl). ......... 1,626.00
Renouvellement de
la conduile en bois
(par contrat)........ . 3,851.36
Lois des Logements
ouvriers (par con-
al) ceene 87,085.45

Placements du fonds
d'amorlissement. GHI07.15

Total de l’Actif: $1,371,682,18

PASSIF———
$686,500.00

 

 

Dette consolidée. .
Sprints re: ac-
Ufs permanents. . .
Surplus Capital, . ..

36,816.70

408,247.61

Passif Courant:
comples payables...
Inlérêts accrus sur
débenlures. 1...
Da an fonds d’amor-
tissement. . .......

3,267.88

64,598.01

2,500.00

Service dela lumière
électrique (montants
remboursables aux
dépositaires). 1,626.00

Surplus du Comp-
te Courant:
Balancele Ler août
1925, ............

Surplus des opéra-
lions de année
fiscale terminéele
31 juillet 1926.
Réserve pourle re-
nouvellement deln

$63,058.79

8,548.28

conduite en.hois. . 3,351.86
Lois dés Logements >
ouvriers. ......... 87,084.45
Fonds d’nmorlisse-
menl, o.oo... LL, 6410715

Total du Passif. . $1,371,082.19

Bon sens.

: On disait d'un évêque, devant
Mgr Fournier, évêque de Nantes,
que c'était un esprit médiocre.
—Médincre! répondil-il, on n'est

jamais médiocre quand on a du bon
Sens,

Donner à Pesprit de pus sur le
bon sens, c'estr préférer le luxe au

espacés: de son côté, Gua

erreurs de Tremblay el

PAGE DE SHAWINIGAN ET DE GRAND’MERE

 

THETFORD MINES
BLANCHIT LE

SHAWINIGAN
Une assistance nombreuse el

enthousiaste d'uu-delà de 1,500
personnes a ussisté ici, dimanche
après-midi, à la deuxième rencon-
tre ‘entre be ‘Thetford Mines el le
club local de hase-ball qui se dis-
pulaient le championnat, de la
Ligue de base-ball de la cité et du
distriet de Québec, Les visiteurs
onl remporté sur les locaux une
victoire complète en les battant
par G à 0 else sont assurés le chaum-
pionnat de ta Ligue pour le saison
qui finit. '

Les deux équipes onl joué une
belle partie, cependant les Thel-
ford Mines ont été supérieurs aux
locaux: dès la première manche
ils ont pris l'avantage sur ces der-
niers el l'ont conservé jusqu'à la
fin,
Trask a laneé d'une facon ad-

mirable pour les visitegrs n'accor-
dant au Shawinigan que deux hits

y accord
HE hits” à ses adversaires tout en
retirant 9 hommes au baton, Deux

une de
Lottinville coûtèrent trois points.

Les frères Paquet, du Thetford
Mines, se sont tout particulière
ment distingués en frappant cha-

   

  

cun lrois, “hits” sar cing ap pari-
lions au inarbre,

 

SHAWINIGAN FALLS

Grand’Mère vainqueur du Sha-
winigan Bowling aux l’eti-
tes quilles -

Une première rencontre aux pe-
lites quilles a en lieu, ces jours
derniers, aux salles Salois, entre
une équipe de Grand”Mère el les
gars du Shawinigan Bowling. Les
visiteurs gagnérent les deux qure-
mières parties pær defaibles niergges,
tandis que les locaux gagnaient la
troisiènte, haut la min.

Petit. de GrandMére, jous la
plus forte partie simple, soit 135 et

 

  
  obtint le plus fort total avec 352

Bouchard, du Shawinigan Bowling,
le suivail de près avec une parlie
simple de 126 et un total de 3H.

Détail des parties:—

Grand'Mère

Petit [. Hy 135 100 352

Rivard D. SI 76 70 227
Gariépy 105 87 100 202
Lampron E. G+ G9 7 206
Albert O, 99 125 SG 308

466 490 429 1585

Shawinigan Bowling

Pellerin T2 8 06 256
Bouchard 101 114 1286 341
Carrier O1 77 88 256
Grenier RL 101 91 88 7 275
Salois O. TT 6 109 282

Hi, 4GG 502 1410

TH est, paraît-il, fortement ques-
tion de former une ligue de quilles
pour le district dont feraient partie
les équipes des ‘Trois-Rivières, de
Grand’Mere ef de Shawinigan Falls
Ceci serail cerlainement bien va
de tousnos l'ervents quil eurs d'ici
qui se promellenl une saison Lrès
active,

Funérailles de M. Napoléon
Bronsard

En l'église de St-Pierre onl en
lieu ces jours derniers, au milieu
d'un grand concours de parents oi
d'amis, les funérailles de M, Napo-
léon  Bronsard, époux de Mme
Florida Simon, décédé le 21 sep-
tembre à l'âge de 32 ans.

le deuil était conduit par les
fils du défunt: MM. Henri, Eddy,
Alexandre et Roland Bronsard:
ses beaux-frères: MM. Majorique,
Alfred of Stéphane Simon et Ga-
tien Damoulin, qui étaient égal--
ment porteurs, de même que M.
Georges Phitault, neveu du défnnt,
ect M. Arthur Ferland.

Dans le cortège, on remarquait :
MM. AE. Guillemeite, MPP,
Oct.Tonle, Jos. Leblane, Jos. Dro-
let, 1.7 Desaulniers, Arthur Le-
fehvre, Joseph Carrier, J.-A. Lan-
dry, Paul Héon, FP.-X, Brouitlette,
Geo. Roy, Albert Chevalier, Ar-
mand Ménard, John Bourgeois,

 

Leurs dents ont une
dureté qui maintiont
Infinesse du tranchant
sottous les usages.
BH40NDSCANADA IAWCO 1.TD,
MONTREAL, VANCOUVER,

GT-JUAN, HN Uy
TOHONTO

\  nécessaire.—S, Debay.

AAA
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De M.-A. Chandonnet, Dr A.-V.
Therrien, Théo, Thibault, Roméo
Dubé, A. Jolivetie, J.-O. Joinville,
J.-E. Lafreniére, Ed. Fleury, Jos.
Tardif. J.-11. Boisvert, Kus, Bour-
que, WI, Lussier,  L.-A. Leclere,
I. Parent, KL Pintal, Lue Bélanger,
Rémi Lamothe, Nap. Lapointe, C.
Aboud, Hervé Gosselin, Amédée
Dufresne, Georges Beaucags, AI-
fred Thilfauli, A. Piotal, J.-E, Preé-
vost, A. Lévesque, Alfred Trépa-
nier, Antlitme et Armand Jacques,
Cyprien et Josaphat Lamothe, G.
Si-Cer, A. Laurendeau, TL La-
mothe, GG. Bourassa, Wilson el
Gillert Dessureault, Alphée Bour-
deu, père, Alphée et Ludger Bour-
deau, Thos. Descôteaux, A. Gagné,
ele,

M. le cure Emile Cloutier fit Ja
levée du corps el chanla le service
assisté de MM. les vieuires H
Malteau ei Jos Desilels, comme
dinere el sous-diacre.

La Chorale de Si-Pierre, sous-la
direetion de M. le notaire W.-A,
Lamy, vendit la Messe de Requiem,
dee Perosi, et pour solistes: MM,
Dr A.-V. Thervien, RL Bussière, A.
Frégeaw ei WoL Lamy. Mile KR.
Carecau, organiste de la paroisse,
touchait l'orgue.

Dans Fassistanee Très nombreuse,
on remarquait Miles Rachel, Flore,
Bernadaite el Mariette Dronsard,
filles du défunt: Mmes Vve Léger
Thilfault, Michel Souci, Stéphane
el Majorique Simon, Lucien Le-
febvre, J.-O, Joinville. William
Frigon, Gatien Dumoulin, P. Beli-
veau, MM. et Mines Nap. Paoli-
quin, Ari. Pronovest, C1. La-
mirande, F.-X, Trudel, I, Carlier,
Pierre Coutu, Nap. Lapoinis, G.
Thilfanlt. LL Mayer, Mfred Bron-
sard  (Ste-Flore). Mes: Philippe
Levasseur, Arthur Ferland MM.
el Mmes Peruaudo Dessureuwult,
Ulrie Morais, Loopold Morais, IF.
St-Arnaud, David Deschamps
(Grand'Mère), Wilhrod Lussier. AI-
bert Chevalier. J-N, Longval, Oué-
sime Côté, Hdèzæe Ducharme, Aide
Gagné, Léopold Lefebvre, Mme
Joseph Lord, Mlles Antoinetie el
Cécile Dufresne, Rose Verville,

 

  

Alice Ferland, Mme Vve O. Du-
fresne. MHles Anloinelle el Annette
Descotenux, Lorette Blouin, Clara,
Jeannette et Lia Saucier, Yvelle

Jeanne Coté, Yvelie Girard.
Mines R. sSt-Ililaire, Vve Ferd.
Veilletle, Miles Doréat Lavallée,
Jeannette Simon, Emma Lefebvre.
Rita Gagné, Simonne Morais, Alice
roused (GrandMere), Blandine
Lafoulaine, Tretie Normand. Vé-
ronique Tovsignant, Yvonne Beau-
dry. Léa Desaulniers, Mmes A.
Rheault, D. MeNieol, Généré Ver-
ville, Louis Chevalier, W.-L. Thil-
fault. Miles Anloinetle Coulu,
Lucie Dupuis. Marguerite Belle-  

rate Be;mare, Alice, Ida el |
dean Juliette Guertin, Bert
Longval, F. Bouchard, Hertha| 2
vallée, R, Landey, A, Saucier: jo
élèves de Tome année

o
f

Joros os  
; le et de:2ème”année du Collège de nnnàConceplion el leurs professpurs :

MM, Teuri Simon, "Thos, De
teaux, IF Bergeron, L. Drolet1
Weber, Jo Carrier, ele, 03

’ M. Brousard était bien connu ieoù il demeurait depuis 27 aus Li
jouissait de l'estime générale I
laisse pour pleurer sa perte son ‘née Florida Simon, quatre

Rachel, Flore, Bernadey
el Mariette; quatrefils: Henri Bi
die, Mexandre et Rolland, et deux
soeurs: Mines Vve L. Thilfauly ot
Michel Sonex, de Bristol, Conn
A lu famille si donloureusement
(prouvée, nous présentons nos sin.
cères condoléances,
Bouquets spirituels:—| vs fre.

res du Collège de l'Inmneulée.
Conception, les élèves de 7ème a.
née du collège de l'Inumaculée-
Conception: les frnilles Bronsard:
Gatien Dumoulin, Napoléon Long.
val, ( inert Vepeville, J - 1, Michaud
Lucien Lefebvre, Alfred Bronsard
(GrandMère). Gédéon Descolenux
Arthur Foland: MAO, Stanley-
Bourgeois el “I. Mullen, dy Collège
Loyola, Montréal: Armand Mar.
veut, Québec: Emile Ferland, Sg.
minaive de Joliette: Mile bavure
Duxsré, Mme Vve Ford, ;Veillette
Mle Yvonne Beandry, M. Jos
Bellemare, famille CE Laumiran-
de. MM. Henri ef Fddie Bron-
sand, Stéphane Simon, Anthime
Jacques, Joly ‘Thibault,

  

 

Olfrande de messes par MM.La-
mothe el Trépanier,
Télégranunes: M. et Mme Mi-

chet Souci, de Bristol, Conn.;
frille  Bonliane, St-Gabriel de
Brandon.

En cour de Magistrat

Un individu de St-Mare à com-
paru, jeudi après-midi, devant Son
Honneur le Magistrat [*-X, La-
coursière pour répondre à une ne
cusalion d'assaut grave.  L'inculpé
plaida coupable mais non sans
frire remarquer à lu cour qu'il y
avail eu provocation de la part du
plaignant. el en conséquence le
tribunal le condmnna i $5.00 d'a-
mende eb les frais,
—Une plainte de la Commission

des Liqueurs de Quéhee contre un
paroissien de Ste-Thècle qui était
accusé d'avoir vendu illégalement

 

des liqueurs alecoliques, à été ren--
voyée sans frais. Plusieurs té
moins ont été entendus dans celle
cause, mais tous ont déclaré qu'ils
n'avaient absolument rien payé
pour la bière qui leur avait été ser-
vie par le défendeur.

 

Thé dont la saveur est une révélation.
 

Etiquette brune, 75¢. »

C’est la pureté ct l’arome du

EYE

 

Kqui lui ont valu son immense popularité.

Mélange Orange Pekoe, 854...
 

 

 

BUT DE LA CAISSE

 

Protéger ses membres contre les revers de
fortune, les résultats du chômage, la maladie et l’in-
digence, en leur enseignant, les bienfaits inapprécia-
bles d'une sage prévoyancefortifiée par la coopération,

notamment en provoquant et en developpant chez eux

legoût et la pratique constante et vigoureusede l’é-

pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen-
dance économique, faisant naître et grandir le senti-

mentde la dignité personnelle.

Thomas Bournival, gérant.

—irre

POPULAIRE:

 

Téléphone 142

L. A. HEBERT
PHARMACIEN-LICENCIE

Assortiment complet de remèdes brevetés, arti-

cles de toilette, cigares, cigarettes, etc.

pour les Chocolats Moir et Page & Shaw.

SPECIALITE: Préparation des prescriptions.

r

Agent

    54 avenueLaviolette, - - Les Trois-Rivières.
(En face de la rue Royale.)     
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SONNET

Unsoir "ai conlié à ln brise qui passe

Un message bienlendre.….

Des tendresses, des chants. . des sourires, henueoup!
; ui les 8 ivre A TT cat

Mais aussi les soupirs dont mon âme étail tasse!

Jui révé sous lu Tune el j'ai rempli l'espace
D'amitiés, de vœux, et de désirs bien doux !

Et mes rêves allaient hercés parle vent d'août

Quand je chantais encor un refrain à voix basse,

En ce soir cristallin n'avez

Ma pensée à Vous suivrezà vous jaser sans bruil!.

Toute sous le puissent effet de votre charme!

Car depuis, Lous les soirs je m'en vais épier

Si In brise revient en secrel m'apporter
Dans son divin langage un écho de votre âme...

 

un souvenir pour “Vous

Vous pas surpris

 

JOVETTE  
   

 

La Sainte-Enfance
 

Voilà déjà que j'ai sepl ans,

Comme on croit vile à mon
“Âge!
Or, écoutez, 1 esl bien temps,
Adieu gâteaux, adieu joujoux,
Or, écoutez, il est bien Lemps
Que je sois grande el sage

Je ne sais pourquoi ce jour-là en
me promenant dans les senliers

élroits qui sillonnent la campagne
chinoise, les quélques paroles de
cette charmante poésie me reve-
naient à l'esprit. Autour de moi
était le calme. Un peu de brise
balançait les épis mûrs chargés
d'un heau grain doré et les réflé-
chissait en eadenee dans le miroile-
ment de l'ean dormante des riviè-
res. Des champs de chanvre élan-
té, aux feuilles vertes loulfues,
reposaient le regard. Dans le loin-
tan un er de cigale devenu par la
distance moins strident. el plus
agréable. De Lemps en temps une
alouelle, s'élevant d'une touffe de
gazon, montail haut, bien haut
dansl'air pur el lumineux, se griser
de soleil, d'espace et de chants
joyeux.
Quand on regarde 1+ ciel bleu on

ade la joie daus le crur. Quand
Nos pensées s'éloignenl des misères
humaines «t volent jusqu'à Dieu,
un rayon d'espérance iNlamine notre
âme el écarle le dégoût dont nos
facultés s'imprègnent en considé-
ranl les horreurs qui nous i
nent. Que la terre sernil belle!
que la vie serail hereuse, si en
tonformité avec le plan divin, les
hommes savaient el v mlaient adap-
ter leur conduite, dompter leurs
passions el rejeter les insinualions
de celui qui par orgnail el rancune
vent établirLe règne de la débauche
et du désordre. Das ces pays si
vastes de la Chine le démon, hélas!
courbe sous son joug des millions
de créatures devennes ses malheu-
Teuses vielimes. Par P’esprit de
luxe, de jouissance, d'écoïsme, de
cupidité et de crainte, il s'est fait
des esclaves qui ne reculent devant
sucuneinfiunie et qui vont jusqu'à
fouler aux pieds les sentiments les
plus intimes elles plus forts quela
Mature a déposés au fond du cœur
main: Famour de ses enfants.
es-hêtes aiment leurs pelits, les
élèvent, les défendent, Landis que
homme en esl venu” à cel élal

d aberration, de ner de ses mains
‘enfant que Dieu lai donne. +

 

  

Maman m'a dil qe les enfants
ont malheureux en Chine
al qu'on les jelletoul vivants;
Adieugâteaux, adieu joujoux,
qu'on les jelte toul vivants
aus la mare voisine.

Refrain

Jene Veux plus penser qu’à vous
Sieu gâteaux, ailieu joujoux,.€ ne veux plus penser qu’à

vous
),

Puuvres enfants de Chine.

Ÿ

; .
p Surles bords de ln route,
: fois enchée
tous,

lenêlre
YiliersI ee
ty

on,

quelque-
par une toufle de ham-

UNE Mastre sans porte ni
= ou bien un abri. quatre
en brique supportent un
mur cn terre bouche le

o's An pied d+ ee mur dos urnes
w SOL er fermes des assements.
a ordinairem HA dans ces en-
Curb Von expose les enfants.

(ues, envelopeTomes lo-frêles, ha bh ih leurs membres
A humide sont là sur la terre nue
OE de, ‘Pour les plus confor-

paille ou d'herbe
‘Ales un peu deSèche, i8 € Le froid, ln chaleur se-re-

 

 

posent sur ces chairs lendres el
pantelantes, les imprégnent deleurs
morsures et les tuenl,  D'autre-
fois couchés dans un panier on lés
dépose sur le bord d'un ruisseau
qui les emporte avec le courant.

Vite il faut gagner de l'argent
Pour leur sauver la vie,
Racheter un petit enfant.
Adieu gâteaux, adien jojoux,
Racheter un petit enfant
C'est toute mon envie.

L'Œuvre de la Sainte-Enfance
fut fondée à Paris par Mgr Charles
de Torhin Janson, évéque de Nan-
cv, en 1848. Son but est d'unirles
enfants chrétiens dès leur âge le
plus tendre au divin Enfant-Jésus.
el de leur faire faire dans la mesure
de leurs forces ct. pour étre agréuble
i cot auguste Modéle'le plus grand
nele pratique d'amour du prochain:
cuopérer effectivement au sabot des
enfants abandonnés et leur pro-
curer par leurs aumônes et par leur:
prières la grâce du baplême el le
bonheur d'une éducation ehrétien-
ne. Celte œuvre si hele cl os
Louchante s'est peu à peu dévelop
pie. I n'est pas de pays aujour-
d'hai où elle ne soil, connue.

Le pauvre commeleriche peut en
faire partie, car l'aumône demandée
est minime et donne ainsi à tous le
plaisir,
Liciper au rachat d'une âme.

Placée sous la protection de la
snuinte Vierge, des saints Anges, de
suint Joseph, de saint François-
Xavier et: de saint Vincent de Paul.
elle a été hénie de Dien et un bien
immense est accompli chaque an-
nécË - Que d'âmes envolées vers le
ciel! Que d'enfants Élevés dans les
orphelinats! Que de pauvres petits
corps sauvés de la mort, de l'es-
clavage, cbt arrachés anx mains
d'un maître barbare el inhumain,
Les chiffres s'appellent millions!!!
Quelques années après sa fonda-

Lion, par un Bref du 18 juillet 1896,
Sa Sainteté le Pape Pie 1X recon-
naissant l'importance et les succès
de celle associniion voulut lui
donner plus d'expansion. I la
place nu rang des inslitutions ca-
noniques, lui accorde um cardinal
protecleur el invite tous les évêques
à l'introduire dans leur diacèse.
Léon XIII à daigné aussi la bénir

avec clfusion eb la recommander
d'abord à l'épiscopat catholique
toul entièr dans l'encyclique Sanc-
ta Dei Caritas du 3 décembre
1880, puis quelques mois plus tard
à lons les fidèles de’ l'univers.
“Je voudrais, disnil-il au Diree-
teur général, voir tous les enfants
du monde catholique membre de
celle helle œuvre de la Sainte-En-
fance.”
Parmi tant d'œuvres catholiques

y en a-l-il en effet de plus salutaire
el de plus propre ‘à ouvrir le
cœur à la piété et à la cha-
rité? Quelles bénédictions pour
les familles el les paroisses
qui y contribuent!!! Que de pro-
tecleurs on se donne pour une lé-

gère aumône! Avec quelle bonté,
avec quelle affection la Reine des
Anges ne, doit-elle pas accueillir
ces panvres âmes qui sans le pelit
sou versé chaque mois n'auraient
ja-nais connu les délices et le bon-
heur :du paradis. Que peut-elle
leur refuser quand dans leurs ne-

tions de grâces eb leur reconnais-
sauce envers Dieuils prient par son
intercession: pour/“leurs -bienfai-
teurs de la lerre
"Ce qu’il y a de plus surprenant

c'est, que parfois l'on peut entendre
dire que la réputation de cette œu-

  

 

la joie et In facilité de par-.

vre est surfaite dans le but et l’ap-
plication. 11 semble cependant que
les Souverains l’ontifes, avant dela
hénir, de lui accorder des indul-
genees el des privilèges. ont dû
prendre leurs renseignements el ne
pas agir à la légère pour une ques-
Hon si importuite qui engagenil
leur réputation et l'honneur de la
sainte Eglise,

I y a quelques années un com-
Mandant de vaisseau, M... était
monté avec sa canonnière faire un
voyage de reconnaissance sur la
rivière de l'Est. Arrivé à plu-
sieurs milles de Canton, à la ville
de Fung Kun, aimallement il se
rend à Ju Mission catholique saluer
le missionntire qui y élail en rési-
dence. Dans le courant de In con-
versalion on vint à parler de lin-
fanticide en Chine, Le mission-
naire raconlail que tous les mois
il baplisait quelques dizaines d’en-
fants remisés dans un dépôt près
de su demeure: et que c'était, le
gardien lui-même, un païen, qui
venail l'avertir moyennant une ré-
tribution de quelques sons chaque
fois qu'il ¥ avail un baptême‘à
administrer. Tout éil' écoutant a-
vec politesse, le visiteur ne parnis-
sait pas convaineu.  Secptique il
était et il le restail, même quandle
Père disait. qu'il lui était arrivé à
lui-même persoune}lement de trou-
ver derriére In haie qui borde le
chemin, de pauvres eréaturesaban-
données. Sans doute croyait-il
qu'il y avail exagéralion. La visi-
Le cependant fut cordiale et pour
montrer au missionnaire son eslinu
il accepta de prendre part à un
frupal déjeuner. «A peine la table
étail servie que l'on vint préveni
"que l'on venait d'apporter un en-
“anl qui n'avait plus qu’un souflle
de vie. S'exeusant, le Père s'ap-
prête ÿ sortir et invite son hôte
à venir constater par lui-même un
abandon. Une minute eclui-ci hé-
<ile, puis se décideà l'accompagner,
jusqu'à une masure délabrée, som-
bre, sordide et ne prenant le jou
que par la porte. lénlré, peu à peu
ses veux s'habifuent à l'obseurité:
dors MLD. se rend compte du lien
au il se trouve. Ciel la des plan
shes de eercueils, des urnes i osse
ments, des vétements à moitié
pourris el dans un coin des cris.
D'horreur, il recule. Père. mer-
di. Veuillez done donner à ce héhé
¢ nom de baptême de wa femme,
je lui écrirai ce que je viens de
voir. el toul ému, réfléchissant
que les descriplions faites dans le
récits publiés ne sonl. pas toujour»
exagérées, il rentre à pas lents a ls
résidence.
d'abandon, l'infanticide sont-ils

des faits rares en Chine ? Hélas!
non: l'histoire le prouveet, les édils
impériaux lancés autrefois par le
Fils du Ciel défendant à ses sujets
de tuer les filles à la naissance en
sont les meilleurs témoignages.
Dans les lemps anciens. mais de
aos jours? on pourrail en donter
puisqueparlout on Éantela civilisa-
Lion raffinéequi est. Tapa ape de là
race chinoîse. Nesont-ils pas les
éanux des éirangbrs’ ot’ pit |

 

  
    

éduca-
tion et les mœurs. ? :

Non seulement dans la presse
étrangère mais aussi el j'oscrais
dire surtout dans les journaux el
périodiques chinois, le lecteur peut,
voir se dérouler presque Lous les
jours des scènes poignantes de
Lristesse où dans un réalisme effray-
ant‘il constale que, le vernis de,
civilisation donl s'enorgueillit ‘In
jeune Chine cache des misères que
l'on serait Lenté de croire du Lemps
passé alors qu'elles sont du temps
présent. Comme référence, je
pourrai citer les fails divers parus
dans le journal Les Commerçants
de Canton.
Un journal de Shanghai publinit

cel entrefileL: “Comment qualifier
la coutume barbare des femmes
chinoises qui n'hésitent pas à jeter
leurs enfants, surloul les fillettes, à
la rue, où ces chélives créatures
sont dévorées par des chiens ou
périssent de misère, si une main
charitable ne les recueille; pitié
bien rare chez les pens, D'autres
méres plus féroces que des fauves
portenl leurs enfants ‘dans les
champs el là à la faveur du crépus-
cule de la nuit les égorgent froide-
ment suns risquer ln moindre ponr-
suite de la justice, 7 .
+ Le journal Introivi sligmalisait.
comme il convienl celle plaie qui
ronge le Setchoun. Nous affir-
mons que pour êlre moins large‘el

pins:générale au Shantong elle y
règrie” et.c'esl le cœur navré que
tios- missionnairesen sonl. les dou-
loureux Lémoins. e

Voici un dilemme bien simple:
Ces femmcsisonL-elles Lrop pauvres
pournourrir leurs enfants ? En ont-
elles honte? Ou bien peuvent-elles
les élever sans difficulté et sins in-
convénient? !

; 
   
-~

 

LE BIEN:PUBLIC, LE. MARDI,12OCTOBRE 1926.

Danslu première hypothèse pour-
quoi Ju Chine prétendue civilisée
ne crée-Leelle -pas-l’œuvre d'ussis-
tance publique, elle qui trouve des
fonds inépuisubles pour des écoles,
où l'on enseigne le mépris ahsolu
detouteautorité ? Dansle second cus
pourquoi ne livre-t-elle pus à la
vindicte des lois ces mères déna-
Lurées ? Mais qui fera comprendre
ces vérités fulgurantes à la mentn-
lité païenne chinoise, habituée à ne
voir dans l’homme qu'une bête de
somme (Echo de Chine 1924).

Le rejel des enfants sous Loutes
ses formes sévil plus ou moins dans
toutes les provinces de Chine.
Dans quelques villes il y a des
crèches entrelenues par les muni-
cipalités elles-mêmes .et, chaque
‘Mission catholique possède des
œuvres de Sainte-Enfance.
A Canton, il y a plusieurs crèches

atholiques el païennes dont ln
principale est celle tenue par les
Sœurs Missionnaires de l’Inumacu-
lée-Conception de-Montréal. Les
chiffres ont leur éloquence el se
passeul de commentaire. I fut
recueilli:
Du 15 noût 1917 au 15 noûl 1918,

2,453 héhés
Du 15 noût 1918 au 15 août 1919,

3,082 hébés
Du 15 août 1919 au 15 août TH20,

3.082 héhés
Du 15 août 1920 au 15 août 1921,

2.808 héhés
Du 15 noût 1921 au 15 noût 1922,

8,785 héhés
Du 15 août 1922 au 15 aoûl 1983,

4,358 hébés
Du 15 noût 1928 nu 15 août. 1924,

4,700 bébés

 

Total de 1917 à 1924: 24,308 héhés

Soit un total de 24,808 enfanls re-
cus par les Sœurs eu l'espace de
sepl ans. ll ne faudrait pus s'é-
tonner de ln différence qui existe
entre les chiffres des dernières
années cL ceux des années précé-
dentes. Deux causes en sont la
source: +

La première et le plus importan-
Le est que les Sœurs ont fondé des
ramifications de l'œuvre de Can-
ton dans des centres importants el
parfois éloignés, Tai Leung, Lung
Goan, Shek Lung, Honam. Des
personnes dévouées ou attachées
à l'Œuvre se fout un devoir de re-
cueillir les bébés dans ces diffé-
renls endroits ct d'amener ceux
qui sonl viables à ln maison cen-
trale de Canton. Les frais de
voyages et l’entretien de ces suceur-
sules sont supportés par Canton.

Ja deuxième raison est que les
crèches se multipliant on préférera
apporter le pauvre délaissé à celle
maison secourable plutôt que de
l'abandonner sur le bord du che
min on de le jeter à Ta rivière
“De façon générale Ia fréquence
du rejet de l'enfant, des petites
filles surtout, esl en fonclion de
différents facteurs: superslitions,
miséres, cle.

L’abandon des enfants est er
raison directe de ln superstition.
Que de fails navrants el éponvan-
tables d'infanticide el de mulilation
que lu superstition fait commettre.
Tout. hon Chinois désire un héritier
- non une héritière. Un garçon
continuera la famille, Ia tradition.
*L surlout pourra offrir les sucri-
tices aux âmes des-ancêtres. Aussi
parce qu’il n’a pas d'enfant mâle,
il sacrifiera les filles qui naîlront.
l’our lui, ee sont elles qui sont l.
cause de son déshonneur, de son
opprobre, elles volent Ia place ‘de
l'autre qu’il attend. et qu'il espère
Parfois méme on réjellera la faute
sur une esclave el on lui fera subi
les plus-alroces traitemenls.

Dernièrement on me montra une
femme encore: jeune: A l'âge de
dix ans elle avait été achelée pa
une famille assez à l'aise el qui al-
Lendait une naissance. Cruclle dé-
ceplion,-au lieu d’un garçon ce fui
une fille De fureur. le maître
brala au fer rouge les bras et les
jambes de la malheureuse, la jeta
dans la rue, lui reprochant d'avoi
jelé un mauvais sort par.sa ven
duns ln maison, Celle infortunée
ful- recueillie par un lépreux qu’
l’éleva; dans la suite elle devint su
femme. Actuellement celle per-
sonne se Lrouve à la léproserie ce
Shek Lung dont les Sœurs Mission-
naires de I'Immaculée-Conceplion,
aidées d'une religieuse indigène.
assumenl le servie pour les lé-
preux et lépreuses. } :

 

Labandon des énfants esl aussi
en raison directe de la misère de la
population.
Au mois de février dernier une

personne -venril offrir aux Sœurs
une pelite fille âgée de quatre ans.
Le père, fumeur d'opium, avait fait
partout, des dettes pour assouvir st
dégradante passion: <Sesleréan-
ciers, fatigués de'hui demander -inu-
tilement leur dû, le menacèrent de
la justice. Accusé, c’élait pour Ini
la prison. Aussi il ne-Lrouva rien
de plus simple pour Lrouver de
l'argent que de vendre la dernière
de ses filles. Après maînls pour-
mælers, il se décida à Ir céder pour
a somme de quaranle dollars.
Un besogneux, n'avait qu’une

unique enfant, mais le jen,et.l’opi-
uni furent’ plus forts chez lui que
l'amour paternel. - Un jour, il vint,
lu présenter. à lt crèche. Déjà il
avait essayé de In vendre aux pro-
tistants pour: $60.00; aussi- pour
Sauver cette: pauvre pelite de Per- rear ct <du- :paganisme,;;lesreli-

— gieuses:lui donnèrent ‘$70.00..
. pere. La | ; M dé

‘ :
,

Par une’belle journée de mui,
aurivait à la crèche du Conventune
fepune portant surson dos une pe-
Lite fille bien ‘malude. Son frère
qui pouvait -avdir de neuf à eix
ans Paccompagnait. La Swear de-
mande: “Voulez-vous nous - dou-
ner votre enfant où désirez-vous la
faire soigner.” La mère répondii:
“Je veux m'en débarrasser, je vous
le donne.” Mnis le garçonnet en-
tendant ses paroles, se jeile à ge
toux ct demande en grâces de lui
garder su -pelite sœur qu'il aime
benuconp…. “Petit diable, dit la
maman, veux-lu te taire ou je le
bals.” Ces menaces ne le rebutenl
pas, il insiste encore. Des coups
de pieds qui l'envoyèrent rouler
à terre fut Ia réponse dé la mégère
qui sans l’intervenLion de la reli
gicuse aurait continué à frapper.
Cetle fois le pauvre pelit n'osa plus
parler el tristement regarda dépo-
ser dans un Derceau celle ponr qui
il avait une si grande affection fra-
lernelle. N'y tenant plus, il re-
commenca à pleurer el a plaider
la cause de abandonnée... Ce fui
en vain... ‘’Qu’as-tu à tant gémir
Pour si pen de choses faire lanl
d’bistoires!!! IT y a assez long-
lemps queje sonffre à cause de celle
vermine et je voulais n'en défaire.
Allons-nous-en.”™ 1£L Lraînant son
garçon derrière elle, elle s'éloigna.
Non seulement on apporte à ln

Sainte-Eufance des bébés en bas
âge, mais parfois aussi des fillettes
assez grandes dont un maire bru-
lal ne veut plus. $i l'esclavage de
nom n'exisie pas en Chine, de fail
il en est autrement, Avec de l’ar-
gent quiconque peul s'acheter une
(moui tsai) servante qui devieni
sa propriélé el dont personne ne lui
demandera compte si par mauvais
traitement elle vieil à mourir où si
pourine rtisoh ou‘pour que aucre
il la revend ou In donne.

Il y a quelque temps on amenait,
une enfant doni les doigts des mains
el des pieds étaient caleinés.
Elle avait six ans. “Après la mort
ste sa mère, le père par. superslition
l'avait ainsi fail souffrir. Pris de
rage en eniendant ses cris el ses
fhurlements, ik jette sa victime dans
le fossé. Des voisines prises de
compassion la portérent ches les
Sars.
Un soir d'hiver, la police nous

amenail un petil garçon de sepl
aus, aveugle el Loul grelottant de
froid. Quelques haillous recon.
vraienl son corps amaigri par les
privalions. Le père avail élé Lué
a la guerre et, abaudonné par sa
mère, il élait allé chercher un re-
fuge a la porte d’une pagode de
Canton où il vivait d'anmônes.
Les pierres du parquet lui ser-
vaient de lit. ei un lambean de sae
de couverture. . Un soir n'ayant pas
raamassé assez de sous pour s'ache-
ter un bol deriz, pressé par la faim.
il se mit à pleurer. La’ police
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mander dele recucillie. "Nous Pa
vons requ de grand cœurs; des
soins malernels lui furent ‘donngs,
mis ceux? mois plus Lard, apres
avoir ¢Lé régénéré par le hapléme,
ses yeux s'ouvraient i la dougeJu-
mière de la vision béatifique.

Le 5 du mois d'août, unefillette
de onze aus nous arrivait le corps
couvert d'ecchymoses, Son’ hiss
toire esl bien: irisie; ayanl perdu
son père et sv mère étant encore en
bus âge, un oncle fit une bonne af-
faire en la vendant. Sous le ré
gime de ses nouveaux maîtres, elle
ue connut guère de jours heureux.
Les coups élaient plis nombreux

lemps dans un accès de colère elle

tale qu'il y eut’ déviation de l’épine
dorsale.
tile, il In mei at la porte ci Paban-
donne dans la rue. Une voisine la
conduisit à la crèche.

S'il nous fallait Lond
notre récit se
contentons-nous de lever par un
coin le voile qui couvre tanl d’alro-
cliés. Certains détails de

aconler,

  

dire lu vérité. C'est méme un

«
fiuileurs doivent connaître.
quoi sert leur aumône.
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No 1, rue Des Forges, Louchée de sa misère vint nous de-

que les bols de-riz. * Ces ‘derniers

fut frappée d'uné manière si brü-}

Estropiée, malade et inu-{

ail trop long; anssi|

celle
étude révolicronl -peul-être notre
sensibilité, neais il faut bien-partois

devoir de la révéler, car nos bien-
ce- à

Pour nous qui sommes sanctifiés

~ViCT

LAPORTE MARTIN LIMITÉE

Dr Auguste Massicotte ..’
‘CHIRURGIEN-DENTISTE 15 A
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par-1s" Luptême,re
qui, duns-sn"bonté;infi
‘donné ln'géicedenuîtreide
chrétiens’ ctiduns ay
que. Ne soyons
dons de nos, prière
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pétuniaire, nesconnailraicut pastir
jour le bonheur du:ciel!*Dien nou:

 

diäire de la sainte: Vierge;
pitié de tuant de’ mndhetireuy
ignorent sa Joi, d'amour,cl
puntelants sous les griffes?
memi“du genre humain! 207

Al! j'ai pleuré-p'us dine: fo
Dans ma douleur extrdine ©
Jên songeant aux petits Chinois
‘Adieu gâteaux, adieu-joujou
En songennt aux pelits Chinoi
Qui meurent sens baplême

‘ Refrain

vous - .
Adieu gâteaux, adieu joujou

vous TA
Pauvres enfants de Chine. * Le Précurseur. ”

A ci magie

_ i
IMPORTATION DIRECTE
jé PLANTATIONS “rl

V4
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GRAIGNEZ-VOUS.
De faire extraire vosdents":
 

'L'ACAINE tue ladouleur. *
la plus violente. U :

Venez l’essayer chez:

   

ao.

- Les Trois-Rividres. .

reliA TTT Tee TS ‘
mônes les‘ missionnaires,:lesyrelz;
gieuses qui:se dévouent*dans Hlesy' :
régions lointaines au.salut,de.ces:
eafan’'s (itl suns notre participation:

 

en récompensera. ! Démuinidoristau.
Sauveur di monde par; l’intermé=-

d’avoir, 3

de ne veux plus penser-qu'd |,

Je ne veux plus penser’ quit, ey

 

Emile Boron)
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C’est bien ceux de l’Imprimerie'St-Joseph
Peu'importele travail à faire exécuter il.
sorit certains d’être bien servis. L’Impri=" :
merieSt-Jôseph ‘est la plus moderne dela =
région et nefaitspécialité'd’aucune chose:
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et Revues—Programmes- Factums.

Toutce qu'elle fait,ellele

part—Lettresfunéraires—En-têtes.de.
Ates dé: comptes —

PSESEE TA IFEURE HIT
"Cartes d’affaires—Cartes devisite,

Cleo eb ep x
Avant de risquer une commande ailleürs,
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: consultez”
Sngbeh

‘ =.
Les ERaRE NaLL pe

te.

{

 

  

  
i

ii
au

 

  
  
   

   
       

    

   
  
    

 

    

    

 

   

  

  

  
“À

%
ohi&

=
o
r

o
m
A

     

  
  

    

   
   

       

 

  
  

  

     
     

   
  
  



      

 

 

   
  
  

  

   
  

 

  

  

     

    

 

enA $

de

Lan coïncidericeétroite ‘entre.

 

    

    

 

: Jus warez ca ‘ . =.
=. prières. solenrielles failes au tour
ben de suinte' Geneviève el fle

 

esprits les moins crédules. ;
i. Lu Croixarelulé.cet événement
3dans son-numéro du 22 juin, Elle
“araconté In-sortie dé lu châsse sur
Zlu'pluce du-Panthéon el son relotap ice du-Punthéon el son retour

Sp pes di d'A CN ’ . i
église parlt rue Clovis.
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+ i Minime ‘par le trajel parcouru,
} “eetieprocession nequiert cependant
ane eerliine importance du fail
*que celle sortie, auirefois fréquente,
“n'avait pas eu lieu depuis deux
#sièclés: ;(
* "C'est, en effet, le 5 juillet 1725,
“que les reliques de sainte Gene-

. £viève furenL, pour ln dernière fois,
“portées processionnellement à No-
stre-Dame, suivant le rite tradition-
nel.
> Sur linilintive des échevins de
Paris, l'archevêque el l'abbé de
«Sninte-Geneviève ayant élé con-
Faultés, le l’arlemenl avail prescrit
In descente de la châsse.
+ Le reliquaire, où, depuis lin-
Nasion normandz de 870, repo-
suient les restes de In patronne de
Paris,” dail placé sur une plale-
‘forme élevée, souienue par qualre
“colonueiles de marbre dans le
Sanctuaire de l’ancienn: basitique —
“basilique dont il reste, encore la
“tour. — Un, voile en dérobuit la
Vue nux fidèles.
+ C'était un événement d'un en-

_‘Fhctère national; qu’ane procession
"des reliques de cells qui élait consi-
dérée comme la prironne de “Paris
et de la France”, ainsi que le
‘chantaient, dans leurs Lianies, les

  

 

  

 

religieux de l'antique abbaye. On
ue le faisail que dans des circons-
tances graves: débordement du
fleuve, pluies où sécheressès pro-
Tongées, malheurs publics, comme
le fléau des ardents, malades d'an
‘des membres du la famille royale,
ele, |
* En mai 1725, comme -+» juin 1926
ce ful une persiscanee anormals
de. ln pluie qui motiva l'arrêt du
Parlement.

“ Après Lrois jours de jÂûne, les
chanoines procédèreut à la des:
éente. La veil"+, —le 4 juillet, —
du haut de la tour, dus sonneries de
trompeltes avant annoncé le
grand événement. A minuit, la
thesse commençais ti, successives
ment, arrivèrent le Parlement, los
cours souveraines «i les différe
clergés des paroisses qui, déjà, les
trois jours précédents, avaiént dé-
file devant lesreli ues,

-

  

 

+ Des crntaines de Man-
:teaux du plus dernier goût,
‘grandeurs assorties, en
‘tweed, velours avec garni-
ures en fourrures.......

! “Depuis
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Le plus beau choix de

C
e
a

X: leplus
timent- aux

Velours-

BSE TET .
‘Les plus récentes .processions

la ChâssedeSte-Geneviève

les

retourdu beat temps a frappé les

Des le madi, In chasse de saint
«| Marcel vint cherchér celle de sainte

1 Genevieve, Il était réglé que Ma-
dame sainte Geneviève ne sor-
tait pas, si Monsieur saint
Marcel ne venait la chercher.

| La chüsse reposant sur les épaules
des notables parisiens, constitués,
dés 152h en confrérié, s'avança à
travers les rues, pavoisées et jon-
chées de fleurs, Saint-Étienne des
Grés, Saint-Jacques, du Petit-Ponl
et Neuve-Notre-Dame. Vers 1]
heures, In messe commenca.

Llollice terminé, vers le soir, lu
procession reprit la route de ln
basilique. Le ciel se laissa Loucher.
Une fois de plus, Geneviève en-
tendit ln prière de ses chers Pari-
sieus: lu pluie s'arrête. D'autres
faveurs furent fn récompense de la
foi populaires car une puralytique
fut guérie dans la basilique el
quatre aulres guérisons furent si-
gnalées,
En lémoignage de reconnaissance

les échevins firent exécuter par le
peintre de Troy le tableau qui les
représente, aux côlés de la Frauce,
aux pieds de sninte Geneviève.
La Sainte, elle-même, en prières au
milieu des anges intercède pour son
peuple. On pent admirer cetle
hell2 Loile dans l’égéiise Saint-Flien-
ne du Mant,

Cel, ex voto venuil rejoindre,
dans ln basilique, celui que les
échevins de 1694 avaienl sur ordre
du roi, commandé i de Largilliere,
pour conmnémorer après deux an-
ttées de sécheresse, le retour de la
pluie nécessaire — non moins que
le soleil — à In malurité des mois-
sons. Le prodige avait frappé les
plus sceptiques. C'était, en elfel,
au retour de Noire-Dame, que In
pluie, attendue depuis six mois,
avail commencé à lomber dans
Paris: mais — délicats attention de
Genevieve, — elle respecia le cor-
tège jusqu'au monent où l'abhé
d: Sainte-Geneviève pénélra dans
le basilique,
Ce même jour, 27 mai 1694, los

armées françaises qui avaient à
lutter contre la coalition d'une
partic de l’Europe, remportèrent
une éclatante victoire sur les Es-
pagnols. Dans les mois suivanls,
le temps se montra si favorable
jque lu récolte fui des plus abon-
dan‘es. Pour reconnaître nue in-
tervention si manifeste, Louis NIV
preserivil Lrois jours d'actions de
grâces,
Ce furent là les dernières pro-

cessions de la châsse.
ln 1763, le 16 décembre, les

srompeites de Ta basilique avaieni
hien annoncé la découverts of la
descente de la chasse. Mais avaiil
lu procession, le dauphin, dont on
voulait demander Ia guérison, mou-
ent. Elle ne sortit pas, Ell: ne
devail plus sortir que dix-huit ans
plus tard pour être fondue à ln
Monnaie, et les sucrés ossements
brûlés en place de Grève el jelés à
lu Seine.  C'élait le 21 novembre
1794. .
Sar eal insuecès de 1763, NM. 1

sèlre remarques La France ne sa-
ait plus prier comme elle le faisail

aux ‘fdges précédents, el Disun’exau-
cait plus une nation qui ne vou-
lait écouter queles oracles humains
4
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4 qui, par le chemin du plaisir,
ourait à l'apostasie.

Sait-on qu’en 1870, aux jours les
plus sombres de la gnerre, le gou-
verneur de Paris, ‘Trochn, voulul
en appeler à l'antique protection de
sainte Geneviève el rédigea un
pel en ce sens à la population
issiégée ? les autres membres du
gouvernement s'opposèrent à cel
hommage olliciel envers une Sainte,
el Pappel ne ful pas afliché.

l'anieur de la Vie de sainte
Geneviève njoute: Si, aujeur-
d'hui, sainte Geneviève paraît
moins libérale envers Paris et en-
vers la france, c'est, hélas! que
Paris et la France ont perdu le se-
crel de lu prière nationale qui finit
par Loucher le cœur de Dien.”
- . —

Arrivons à 1914: année terrible.
La France envahie esl à deux

doigis de sa perte. Paris est à la
merci des armées allemandes.

 

De-
main, s’îls le veulent, la ville de
Cieneviève est à eux, el, avec Paris,
la France lout entière.
Mais Paris se souvient de son

antique patronne, A défaut de
prière nationale, In prière popu-
laire. Le 25 noût, d'accord avec
l'autorité diocésaine, le curé de
Saint-Etienne du Mont, pressé de
divers côtés de sortir la châsse,
convoque ‘à un tridunm solennel
de supplications les Parisiens croy-
ants au Lombenude celle qui sauvs
jadis, Imtèce de l'invasion d'At-
tila. Comme par hasard, innis en
réalité sous l'influence d'une ins-
piration providentielle, ce Uriduaim
231 Îlxé aux 6, 7 el 8 seplembre,
Ce ful In bataille de la Marne.
Au maiin du dernier jour, arri-

vent les premières nouvelles, heu-
reuses depuis le début des hostili-
tés: “Deux bonnes journées,” di-
sait le communiqué, en parlant du
6 el du 7.
C’élait le fumeux'ordre du jour du

de joie le-cœur, de tout Français.

Joffre!

“Miracle! "se
mement das soldats,

 

  

Esnot
IN Trois jours apres. |]

généralissime où reicnlissait le-mol
de “victoire” el qui fit Iressaillir

Vicloire incontestable”," disait

sont écrié unani-
comme Foch;

des historiens, comme M. Gubriel
fux;Ades <romahciers -incre-

J ‘ ,

des critiques militaires, comme les
généraux. Cherfils el Avon, des
journalistes et des, parlementaires;
des évêques, comme Mgr Gibier,

“Victoire de ln Marne, vicloire
incontestable, décisive et. inallen-
due, dira, le 5 seplembre 1915,
l’évêque de Versailles dans la cathé-
drale de Meaux. Mumainement
parlant, il semblait bien que nous
dussions être vaincus. Pour ex-
pliquer notre mystérieuse délivran-
ce cL notre élonnante victoire, un
mot vint alors se placer sur Loutes
les lèvres el sous toutes les plumes,
le mot de miracle, et je crois que
ce mot reslera dans nos annales.
L'histoire ‘parlera, comme nous.
du’ miracle de la Marne.”

Et ce miracle, M. le curé de
Saint-Etienne du Mont, duns un
opuscule qu’on trouve à l'église
Saini-Etienue du Monl: Sainte
Geneviève ,des origines jusqu’à
nos jours, à démontré, autant
que ces choses peuvent dire dé-l
monlrées, par les muliiples coinei-
dences qu'il a relevées au cours des
6, 7 cb 8 seplembre, el sur quatre
points du vaste champ de bataille,
que nous le devons, avant, Loui, à
l'intervention de sainte Geneviève.

Le 13 juin 1926, le péril, qui
nous menacail, n'avail ni celle
gravité, ni celle imminence.  ‘lou-
tefois, il était sérieux. Depuis
plus de Lrois mois, lu pluie, le froid,
lu neige sévissaient sur lu France
vnlière. Les fruits étaient gelés
dans leurfleur, les vignes menacé
les récolLes compromises, sinon déjà
perdues, Dans les circonslances
économiques où nous nous débal-
ons, c'était un accroissement de
toire détresse financière; c'était

    

  

 

    

 

   

 

our quelques-uns, le malaise et
‘Trrilation pour des cœurs malé-
rinlisés,

Le 11 juin, sous la pluie, le curé
e Saint-Etienne du Mont retourne

l'archevêché: 1 en sort avec
‘autorisition de commencer des
sriè res au tombede sainte Gene-
riève. Je méme jour. toujours
ous la pluie, il trouve un prédica-
teur, le P. Lhande. Presque a-
phoneilaceepta, comptant sur notre
sainte. Le soir, à ln dernière
heure, on porte une note à deux
journaux: la Croix et l’Echo de
Paris, pour faire connaître la
HeUVaine qui vit commencer le
lendemain. Le dimanche 18, la
procession du Saïnt-Sacrement se
déroule sous noe pluie diluvienne.

La cérémonie ollicielle est pour
+14 hres, mais dens heures aupara-
vant, Péglise est envahie par une
foulé de 2,000 fidèles priant devant
l’Hostie exposée el près du tom-
beau. et déjà des Lrainées lumi-
neuses s'allongent, blanches, sur
l'immense assemblée. La châsse
esl porlée a Leavers les rangs pres-
sés des pélerins, el, au moment où
le prêtre monte à lite] pour que
Jésus les bénisse, La rosace embrasée
par le soleil couchant projelle sur
l'ostensoir le feu de ses rubis, de
ses ors el de ses émeraudes.  C'é-
tail Geneviève qui semblait dire à
celle foule qui n'osait en croire ses
veux: Confiance! vous le voyez je
Veux Vous exaucer,
Toute la semaine, ln nenvaine

continue, la flamme des cierges
rayonaail, el la pluie, à Paris, ne
tomba que deux fois, le‘ mardi et le
jeudi dins la nuil,

C'en était assez pour commencer
le chant de l’action de grâces, sens
cesser la supplication. Le peuple
de Paris n'y manquæ point. Le
dimanche, le soleil Lriomphait dans
un ciel sans nuage. Plus d'un
Parisien en profila;}hans-soupçon-
ner peut-être celle-qui lui envoyail
celte joie. Malgré celu, des mil-

‘
1
plus pénible pour tous, impossible
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, Nous avons un assorti-
ment considérable de poê-
les-fournaises à des prix
défiant toute compétition.

Spécial pour Samedi
Poêle-fournaise Suprême

—fini spécial.

Samedi $39.00

, Nous ‘avons plusieurs poê-
“les usagés remis à neuf, à
prix bas et conditions faci-

BÉLANGER& PROULX
21; rue Badeaux 

. . . ‘ “
e pain plus rare et plus-cher, la’vie de briller non seulement sur Paris,

Geneviève.

Pour développer le tourisme

‘

“LE BIEN PUBLIC, LE MAR I, 12 OCTOBRE 1926

liers de fidèles se pressuient à Saïnt-
Étienne du Mont, à l’extérieur
comme à l’intérieur. Le P. Lhan-
de, déroulait, devant un auditoire
étreint purl'émotion, interminable
litanie de nos misères et de nos dé-
tresses, el lu foule répétait les
imploralions suggérées: Sainte
Geneviève, sauvez-nous.…… …
Sainte Geneviève... donnez-
nous du pain, donnez-nous du
soleil.
Au milieu de ces prières el de ces

désirs inexprimés, la clitsse passa
légère; sous les harmonies puis.
santes des orgues, des Lrompeltes
et des cuivres, elle vint, Lriomphæn-
te; se poser nu sommet du péristyle,
en face de ln fonleheureuse de la
voir, elle aussi, exposée au bon so-
leil de Dien. On chante le
Credo... les trompeltes, comme
aulrefois, sonnérent, réveillant les
échos de l'immense place, el, sou-
dain, In châsse desceudit et s'en-
fonçu dans la foule serrée sur le
nevis, tells une mèrese jetant dans
cs bras de ses enfants. elle Lourna
vers la rue Clovis, dans la direction
de Notre-Darne, suivie de l'évêque,
du clergé, des curés de Paris, des
fidèles chantant :

Veillez, veillez sur votre cité!
Priez, priez pour voire cité!

Ou répétant:

Sainte Geneviève, sauvez la
France!

Sainte Geneviève, sauvez le
franc!

Sainte Geneviève, nous vous
disons: merci!

Ahh

C'était justice,
Lesoleil,depuis ce jour, n'a cessé  

mais sur toute la france.
+ ov va »

Lneore une fois, merei à saint»

J. Sauvêtre
curé de St-Etienne du Mont

(Croix)

 

Il faut aider au ministère de la
voirie.

Le ministère de ln voirie désire
lancer au cours de Phiver, et con-
tinuer par la suite, une campagne
Lalense de publicité dont le batsera
de développer LeLourisme dans la
province de Quélice.

Notre voirie moderne n créé le
tourisme el en a fail déji une sour-
ce considérable de revenus. Nous
pourrons-cependantfaire beaucoup
plus si nous savons annoncer cou-
venablemenl ce que nous avons i
offrir à nos visiteurs.

Quelques districts de Ia province
sonl connus aux lllals-Unis et dans
les provinces voisines. Les visiteurs
y viennent nombreux, Mais il ne
f'aul pus quele touriste suive tou-
jours le même chemin ot ne voie
quan seul endroil. '

Les altræils du Québec sont in-
nombrables. Il n'y a qu'à les faire
valoir, ‘Toutes les régions de la pro-
vince peuvent bénéficier du touris-
me. el c'est afin que Loutes en béné-
ficient que le ministère de lu voirie
igure une campagne de publi-
cité.

Le ministère de be voirie est done
prêl à anuoncer les diverses régions
de la province, mais à condition
qu'il puisse garantir aux Lourt tes
une accommodalion convenable.
Il au derniérement, dans le but de
compléler ses sources de renscigne-
ments, demandé aux propriétaires
d'hôtels, de pensions privées, de
restaurants, de Lerrains de campe-
ment, de clubs de chasse el de pê-
che, cte, de lui dire quelles sont les
altruclions qu’il; ont à offrir aux
touristes et que”e et l’accomme-
dation dont ils disposent pour rece-
voir ces Lourisles.

  

Les journaux ont puhlié une an-
nonce intitulée ‘Qu’avez-vous à
offrir aux touristes”, indiquant les
prin ipaux renseignements requis.
Ces renseignements, que l'annou-
ce décril en détail, ont trail ausite
des hôtels, terrains de campement.
clubs, ele, à l'aécommodation of-
ferle, aux moyens d'accès, aux ta-
rifs, aux sports et aux divers en-
droits intéressanls à visiter.

Il e t important que ceux qui dé-
sirenl recevoir des tonrisles fou: nis-
sent sus délai les renseignements
demandés. L'annonce décrite oi
dess is à été publiée par tous les
journaux de lu province et par un
certain nombre de revues. Au cas
où on ne l'aurail pus conservée,
on pousra en prendre cor naissance
chez M.de Cüré de chiequi > paroiss:
à qui cllé si éteadressée.- On pourra
aussi s'en procurer une copie au
ministère de la voirie. ‘l'Outes com-
munications doivent. être adressées
au Bureau du Lourisme du mini:-
tère de lu voirie, Hôle* du Gouver-
nement, Québec.

SERVICE ANNIVERSAIRE À
SAINTE-ANGELE-DE-LA-

“ VAL

Mercredi, 18 courant, à 9.80 heu-
res, sera chanté en l’église parois-
siale de Sninte-Angèle-de-Laval, le
service anniversaire de feu Léon
DenoncourL. - \ “

 

 

LALOI DE FAILLITE
>

AVIS AUX CREANCIERS

Dans l'affaire de l'actif de Augus-
te Bellefeuille, Contructeur de lu
Cité des ‘Trois-Rivières, P. Q., cé-
dant-nutorisé, ! :

Avis esl pur les présentes donné
que Auguste Bellefeuille de lu cité
des ‘Trois-Rivières, a le neuvième
jour d'octobre, 1926, fail une ces-
sion aulorisée de Lous ses biens pour
le bénéfice de ses créanciers, el que
Adélurd Provencher, séquestre of-
ficiel, nous a nommés gardiens des
biens du débiteur jusqu'à la pre-
mière assemblée des créanciers.

Avis est aussi donné que In pre-
mière assemblée des créanciers de
l'actif susdil sera tenue à ’l'rois-
Rivières, aux bureaux du séques-
tre officiel, au Palais de Justice, le
ice jour d'octobre, 1926, à +
heures de l'après-midi.

Pour vous donner droit de voter
à ladite assemblée il faut que ln
preuve de votre créance soil pro-
duite entre nos mains avant Pis-
‘semblée.

Les procurations qui doivent ser-
vir à l'assemblée doivent être dé-
posées entre nos mains avant ladite
assemblée.

Soyez aussi notifié qu’à cetle
assemblée les créanciers éliront un
syndic permanent.

Soyez aussi nolifié que si vous
avez une réclamation quelconque
vous donnant droit de figurer à U-
tre de créancier, la preuve de le ré-
clamation doil être produite entre
nos mains ou entre les mains du syn-
dic une fois celui-ci nommé; autre-
ment le produit de Faetif du débi-
teur. sefidistribtié'entre' les ayants
droit, sans égard à votre réclama-
lion.

Dalé, a Trois-Rivières, ce neu-
vième jour d'octobre, 1926.

J. H, René de COTRET
Nap. Aiarie.

Gardiens.
Bureaux: 19-20 rue ‘Alexandre,
‘Trois-Rivières, P. Q.

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

Daus l'affaire de:
Mois Malick,
Cap-de-la-Madeleine, Que:
Cédanl aniorise,

VENTE à Fenean public, MER-
CREDL le 20 octobre 1926, à 11
heures de l'avant-midi, aux salb-s

or, 453 rue Sl-Jacques, Mont-
réal, des bens suivants:

  

 

A. — Fonds de Commerce, suivant
inventaire:
Marchandises-sèches,
(Cl 1,615.58

459.00

074.67
135.00

2,209.67

Chaussures, ele. …....

Ameublement (lixtures)

B. — Cash Register
Michigan Detroit
modéle No 10... 125.60

CONDITIONS DIE VENTE: —
Argent comptant. La vente se
fera pour chaque item séparément.
Litem A ‘en bloc? à tant daus la
piastre, et l'item D au plus haat ot
dernier enchérisseur. Le magasin
seræ ouvert à l'inspection du stock
MARDI le 19 octobre 1926. L'in-

  

ventaire peal être examiné à nos
bureaux en aucun temps. Pour
plus amples Informations s'adresser
AUX soussignés.
Trois-Rivières, 11 octobre, 1923.
Henri Bisson, Vincent Lamarre,

Syndics-corñjoints.

Bureaux: —
Henri Bisson, 142, rae Notre-

Dame, Trois-Rivierss, Que.

Vincent Lamarre, 820, l£difice
Power, Maoniréal.

FRASER FRERE.S, FKacaa ear.

12 — 14,

UNE QUESTION
D'HONNEUR POUR

ANGLETERRE

res” he comte John Russel, qui fut
souvent ministre, dans le chapitre  

sur les difficultés qui. ii
entre les Eluts-Unis ct l'An
1 propos du Canady,

 

. pp‘els ont Loujours élôges prints
dela politique azuyglaist D Ce Clbes
est aujonedhui Tactinlits, Me

“C'est, écrit Jol Rousse] 4
387) une grande erreur de
p'une concession, même lu mi
noble, cavers une nation étran resoll me even certain Pacissit bienveillance, La puissance nr
tsl convaineue en'un grand emea reeonnuSON infériorité, est he
posée it faire des demand; qu'y >
ulion ayant un if seine ne
d'honneur est cortuine d’avoir
rejeter, , rd
“En ce qui converne 1° io

du Canada aux lStats den
quelques membres du dernier cabnel pourraient considérercely com.
we un moye:t d'assurer ln paix àbou marché. Mais lord PalmesLon a toujours considéré hu conser.
ation du Canada comme essen
lielle & l'honneur de l'Angleterre:
el la nation, en général, parlageail
certainement l'opinion de lord Pal.
merston. Ainsi, si celte
tion était Faite, le danger de guerté:
loin d'être détourné, serait accru

” (i [A

Croirs

Proposi-

3. FRE “1
Ç Pas de jour ici-bas qu'un paul

d'ombre n’allère,
4

 

Ce que

VOUS

Manquez

Wh

 

qui vous intéresse et vous

maison.

et A.

Vous ne jouissez aucunament de la vie si vous
n’avez pas d’appareil de Radio dans votre foyer. Quel

que soit votre goût pour le chant ou la musique, avec
un de nos appareils vous n'avez qu’à choisir le genre de

Notre assortiment d'appareils ‘de

sente exactement les lignes les plus recherchées au
dernier salon de radio de Montréal.

appareils a partir de cinquante piastres et plus, et vous

aurez à choisir entre les fameux appareils;

STROMBERG CARLSON: KING RADIO:
DE FOREST CROSLEY:

ATWATER KENT: FRESHMAN MASTERPIECE: ETC.

Nous avons aussi un assortiment de hautparleur

de tout genre ainsi que chargeurs, Eliminateurs deB.

Nous accordons une attention toute particulière

à nos clients d’en dehors de la ville;

l'avez sans sortir de votre

Radio repré-

Nous avons des

SON O DYNE: EAGLE:

  RADIO & MOTOR SALES
195, Notre-Dame,

Tout genre de réparation en Radio

Tél. 1422  
   

Fils-
Bléte:rs
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complet.

 

et vous bâtirez sur le

 

Aux Constructeurs nous diro

C’EST L'AUTOMNE
Il faut bien s’y résoudre, la saison passe et l'hiver s'en vient.

Aussi faut-il bien se préparer pour les grands froids. |;

, Combien de fois l'hiver dernier n’avez-vous pas pesté contre votre four-
naise qui chauffait mal, dégagenit des gaz, faisait de la fumée!

C’est le temps de voir à tout cela. Les modèles de Fournaises-Tortue,
que nous avons sont absolument garantis et vous donneront le confort que
vous rêvez. Chaleur rapide, douce et uniforme, économie du charbon, voilà
les caractéristiques de ces vraies merveilles. Sans compter que leur belle
apparence donne du ton au vivoir. .

Avant de décider quoi que ce soit, venez voir nos Fournaises.

‘ Vous pourrez en même temps jeter un coup d'œil sur nos mille et un
articles de cuisine, nos peintures et vernis, toutes ces choses que la ménagère
souhaite mais ne peut pas toujours trouver.

Les Chasseurs trouveront aussi chez nous une belle collection d'armes
de touscalibres et les fournitures spéciales pour les grandes excursions.

roc. ’

Sur toutes ces choses nos prix sont les plus bas.
4

Notre assortiment est très

ns: employez les matériaux deJ.-B.-Loranger'

dE

 
 

  

48, rue Dès   Bloc -Uld. Carignan.
Parents et amis‘sont respectueu-

 

 

dâtée, comme M. Jean -Richcpir ;eeeSOMICNL irivités.
 J.-B. LORANGE

Marchand deFer
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